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LE COMTE

Du Trehoux
Suis-je, disait il, un danseur payé pout 

fui re des révérence.».
Cepeniant, fatigué des affaires qui ne 

comportent paa d’appointements fixes. il 
«’émit chargé peu à peu do liquider des 
succession* »»u de gérer des domaines de 
mineurs et d’absents. Moyennant une 
somme convenue à l'avance, il adminis­
trait, se payait lui-même avant de rendre 
compte et n’avait de discussion avec per- 
tonne. D’ailleurs d'une intégrité parfai- 

d’une habileté consommée, tout.c,
prospérait entre ses mains ; ceux qui 
parvenaient à lui faire accepter la ges­
tion de leurs intérêts estimaient à voir 
fait un coup de fortune.

l)e sa personne, il était grand, maigre 
large «l'épaules, osseux ; il avait les traits 
accentué.*, un nez énorme, recourbé, les 
yeux sévère*, abrités par d’épais sour­
cils, une ligure de faucon. 11 vivait seul, 
prenait ses repas dehors, dans Quelque 
méchante oberge, .s'enfermait chez lui au 
retour, tsavaiiiait une partie de la nuit, 
dormait peu et sortait de *grand matin. 
On lie pouvait pénétrer chez lui qu’à 
l’heure précise, d’un rendez vous assigné 
d’avance : pour se faire écouter les clients 
devaient expliquer leur affaire sans dé­
tails mutiles, sans verbiage ; autrement 
Noirot les rappelait, u la question. 11 
avait adopté trois phrases qu'il répétait 
en forme d interjection pour stimuler les 
gens et faire court ; C’est juste 1. .ça va 
(tien . .nous] allons voir. Avec le temps 
ces trois formules devinrent son refrein 
perpétuel. Joignez à cela, quelque* mots 
entrecoupés qui dans lu conversation lui 
échappaient comme une sorte d’écho de 
au pensée, vous aurez une idée suüisante 
de son éloquence.

Georges ne connaissait ni les habitu­
des ni le caractère de M. Nuiror, il nu 
l’avait jamais vu, soi ra pports avec lui se 
résumaient eu trois ou quatre lettres 
échangées entre eux définis sa majorité 
et strictement, relatives au montant an­
nuel des droits féodaux de Miré. Il cou­
rait donc grand liaijuc de perdre son 
temps et sos pas eu poursuivant cet boni 
me quasi inabordable si le hasard ne l’eut 
heureusement servi.

Au moment, «ni pour U vingtième fois 
depuis deux jours, il se présentait a la 
porte de Noirot, celui ci arrivait de sou 
côté, les bottes aux jambes, un fouet à 
la main. Ils se rencontrèrent sur le palier 
de l'escalier, Noirot ne lit pas mine de 
voir son visiteur et se disposait a ren­
trer seul. Ce n'était pas Je compte de 
Georges, qui ne ie cédait a personne en 
résolution.

l'ardoiinez-moi dit-il en s'avançant, 
vous êtes sans doute M. Nuirot

—Oui ! répondit laconiquement 1 a vu 
cat prêt a fumier la porte.

Georges s'avança de nouveau.
Je désire vous parler, monsieur.
— Impossible ! j'ai beaucoup d’alfaires, 

écrivez moi.
—Ah ! pas du tout, mon affaire est plus 

pressée qu aucune autre.
— C’e-jt juste, .toujours comme ça. De 

main, monsieur, écrivez, .deux mots seu­
lement.

—Comment écrire, lorsque j’ai fait 
trente lieues pour vous parler t

—Trente .lieues ..hum' impossible 
ce soir.

— Vraiment non, ce n’est pas impos­
sible, et je vais vous parler ici même, s’il 
le faut.

— Vous av ez été, il y a dix-huit minées 
chargé par M. Glagnics, mou oncle..

— Ah ! monsieur le comte du Tréhoux 
Aux dragons d’Auvergne, a Lille, je crois 
très fâché, monsieur, mais j'ai tant d’af 
fui res I

— N’importe, accordez-moi deux mi­
nutes ; d ailleurs, je ne m’eu irai pas que 
vous ne m’ayez entendu, je vous le dé­
clare.

—Deux minutes ?------Nous allons
voir. /.

Noirot ouvrit la poitc, uvutiçu un siè­
ge et s’assit iui-mOme.

— Vous avez été chargé reprit Georges 
do recevoir - mes droits féodaux et vous 
les avez placés chez M. Deser mires ii 
Th ouïr.s. b ° •

—C’est juste
—Aujourd hui, je désire Its retirer, 

mais M. Desgranges m’oppose do délais, 
et demande 'main-levée .d’une garantie 
fournie par lui.

— Des de a c’est juste . .il faut une 
demande, donner la main-levée et at­
tend ro

Mais précisément, jo ne puis atten­
dre.

— l’as attendre ! Oh I oh ! une dette 
pressée, c’est fâcheux.

Je n ai fias de dettes, monsieur Noi- 
rot, je veux faire un placement.

f*on* VH bien, à plus forte raison 
faut-il attendre ; les placements ne sont 
pas comme une charge de cavalerie.

—Cependant, d'ici a deux jours, j’ai 
besoin de mes quatre-vingt-douze mille 
livres : un do tues amis, un cher et res­
pectable ami, a reçu ma promesse et 
compte sur cette somme.

—C’est juste, jo n’ai pus de dettes.. 
c’est un ami.

— Monsieur Noirot, décria Georges 
impatienté, trêve de commentaires : jo 
'•eux avoir mon argent, vous connaissez 
seul les conditions faites à M. Dea-run-
koa, enseignez-moi les moyona em­
ployer..

—Jo veux 1 parole cîu jeune hom­
me.. '

Après tout, il est maitro do sonar- 
8°bt ....le no puis pas empêcher...
.—Ehbien ! monsieur... jo suis à votre 

disposition à regret : oui, fort à regret: le 
pincement était avantageux et sûr ;.Des- 
granges est bon ; d'ailleurs, j’avais pris 
1 ta sûretés. Enfin, vous voulez soit;

j’arrangerai iss choses, il vous en coûtera 
cinq cents éctiB au moins. Pusse encore 
si voua aviez «iisuite un b-n placement/ 
Mais.. .limit*...Quand un ne s'explique pus 
ça s'entend.

—Monsieur reprit Georges, vous avez 
j’en conviens, »;t>o sorte d » droit à ma 
eonliane» ; je m'expliquerais s’il s’agis­
sait de mes a flaires ; comme il non est 
pas uinei. vcus comprenez ma réserve.

- Coot juste, .je comprends, »:-.ais je 
n'appmuvtf guère.

—Peut 6tro -plus *ard, approuverez* 
vous, monsieur Noirot. Maintenant, 
moyens ? Je ouis extrêmement pressé. Il 
faut aller trouver M. Do»granges ei aês 
demain.

—Peste ! des denu5»... Nous allons 
voir.

Noirot ouvrit un portefeuille et lut 
quelques mots a dén i-voix.

Demain sept heures ouf ! puis celle-là 
qui peut compter pour autant à elle 
seule.

— U est entendu, se hâta de aire Geor­
ges que vous regime/ vus honoraires 
comme vous l'entendrez.

—C'est juste, c’est juste ; allez, six 
heures ; là-bas, deux heures ; retour six 
heures : en tout quatorze heures ; cinq 
pistoles.

—Bon, bon, cinq pistoles, c’est juste ; 
je no suis ni à l'enchère ni au rabais.

—Très bien, alors nous partons de 
main.

— Demain, soit à cinq heures du ma 
lin. puisque vous êtes si pressé. -Je vous 
prendrai a la Croix de Pierre, vous -tviz 
vu ça, en entrant dans la ville par la r*»u 
tu de Thouara (

— Oui je me rappelle.
— Donc maintenant, veuillez rno laisser 

mes affaires.
Cela dit, il congédia Georges suns au

ou ne ceremonie.
(.1 SUtCl'tJ

VARIETES
P R 0 U D H 0 H <■>

Il n’existait jnsqu’ioi quo «les re­
quisses sur Proudhon. La ii)»*ill»-tir ». 
<•« llo île Snini»»*Po-uv»*. pè«»ii«» par • ».< 
cès d*indulgeiice. Un grand portrait, 
exact, t-üiiiph'l et deliîiiîii. lunmpiali. 
I)«'-sorniai< nous Pavons, signé- par un 
écrivain aussi <fi<i i»g\:»5 pin/ p-u*! • 
quY-nnioiit uiagstrat. M. Arthur D» u 
jardin»*. Placer un »*oloris Ihlôh- sur 
eeiijo liirmV <-onqi*«»xo né-r.-iM pas 
sau< »liiYn»nlié* : il fallait y n'vêler à 
la fols : Porgneil »-t la sincérité. la 
bain».* »*i l’all’ectitm. h- paradoxe «u h- 
bon sens, 1#.- sophisme •*’ lîl logique. 
T»é-imisant sans merci les -doetrlucA 
»iu “ premier snmalM** français.” «••» 
livre m* plaira pas aux eliefs nounl* 
du socialism»*.

1/oiivrmrc «1»» M. Desjardins <«• «1 i- 
vl*«» »*n «î*»u\* parties : la hingt.iphh» 
»»t la ihii-trin»*.

Dans la première, on suit pas f. pu.; 
h s f-vcm-nieiils soit iniiiins. soit pu 
hiles, de la vio agi fée. du cé-lMuv l*é- 
vJ!uiioiiu.iire. Grfie»» à la nombreu­
se eorr«*spondai*c«- éndminiiunt ntih* 
pour eoniprenilre ses oeuvres, pas mi 
de ses gestes n’é-el»:inpe :*» Pinv*'--tiga- 
tion «lu lecteur.

Né à Besançon, en l^dfi. sa Ji-unt*- 
se se pnr..ige entre les travaux rus- 
tiqu<*. les gambade* dans la eatmn* 
gir* »*t les étmh s au collège, «ni il <*st 
éh-vé graluit»‘in«»ut. Obligé de hoirie 
n ore de travailha* pour vivre, il <\<r 
• •niployé suce» i-slreir^itl dm s plu­
sieurs vilh's connu»* ouvri»»r typogra* 
pin». Ma',* sa vocal h .n eortniiie était 
«Pèire é-erivain. philosophe. 11 le sa­
vait : tlUssl siil.ISel.-m.il «Y» PîK-a»V*- 
nile «b» Besançon d’êire nommé tint- 
laire »lu legs Suard. pension «b* I.ôimi 
iram*s pour trois an.;, destinée à un 
jeune lu.^.nie pauvre. p«mr lui per­
mettre «le continuer sri* études lit té 
laires et scientifiqiics. Il l’obtient. Ja­
mais a’eai lémie. u. • sô'tait créé une 
telle source «l'cnnuls iISJSi.

Le» ** Discours sur la eéh'brntion du 
•iiinanehe” nviî'n uYst qu’nn* e<car- 
nieiii-lii». niriis annaïuv* fft b.ituiillo'. 
Déjà il sa* s«»nt engagé jusqu'aux 
dents contre la civilisation, déjà il n 
des idées “ de quoi njimeiiter <l«*.i\ 
on trois Ohatoniihriatnl ” : déjà son 
orgueil Relaie. A la veille «le htm*‘»r 
son fameux “ Mémoin*” contre la pro 
prlété 1IX10). il ne se contient plus : 
on va voir qu»»lquc* chose d'inouT. eo 
sera révénnJ'»nt 1.» plus <•« nsidéPa- 
hle du régne «le Louis-Philippe, L»* 
fait est qu’il retentît encore, ce p:i-
triloxc éela.trltit. vérirtalOe insichlar 

infeniah* : “ QuVst-c*» «pie la pro­
priété ” V “C’est le vol.”- “Il ne se 
dit pas en mille ans deux mots rom* 
mi* • pluijth’lif s*é<■ i ^ j •Sj-dn «V* j« i»*f 
son inveiitenr. C«‘iH»ndai»t la détona- 
tlon a ét»*» trop forte: le public » *i 
cffi-ayé. Pu “Second Mémoire’’ doit 
ramener h* calme dans les esprits 
ilS-tD. Prudji )i nfab:'é.nloinn‘» point 
sa formule: il y tient'. Mai* on l'a 
mal comprise, jamais il n'a traité te* 
propriétaires de \oleurs. jamais «on 
coeur H Pn conçut lvnroyalîV lVr> 
sée. C«»t «».*isai de ino«léraîloii n’aia-it 
psi»» réussi, il revient à la viole e-e 
Ftir.p un flTO^siènm» + Ménicf is* “ :
“ Av)«riÎîîiseineiitts aux pn>priétaiiPs“
11S-FJ). Celui’;div OranujU'» «KMant la 
ecur d h us sis es : mais h* jury «»• laisse 
persuniîcr qu*» l'accusé plane «lans 
une sphère «VHécs l:.ne«|essilil«'s au 
vulgaire : après l’avoir ahuri par m*< 
d évdloppemen 1b ^hilosopld«p:rr. <»t 
scientItlquca, il b* fait rire, lîrei il 
«»st acquitté d’entho'isiasiuc.

Les nécessités de la vie réelle fout 
notre phllosonhc tour à tour secré­
taire d'un juge, împriiiieur. eoinuils 
bqcliolior, journaliste, employé , «' »
enîumtree. Or^u(EiTtti fl .«» vein 
point laisser. «ii-oUre qu'il ooailuc» 
dans ces mÎ86i*able« emploie. Non. non. 
Sou prochain ouvrage para tira bien- 
tôi. il aura pour titr«» : “De la créa­
tion de l'ordre dans l’humanité’’ (pa­
ru «»n 1SJB) «*t “ l’olfet. m* pourra s'en 
“«•ohiparer qu'â celui que produisit 
“dans le inonde l’apparition «lu sys 
“ terne newtonien.” En 184(1. Il pu 
hile les “Contradictions économiques, 
où. contra freinent à l’épigraphe :
'* Deatninm *>t aedfUcnbo,'* Il accu­
mule beaucoup de minas «»t ne recoua- 

’Tîtllt rleu. Proudhon était un génie

»♦

(l)'P.-J. Prom'<)on, sa vie, ses antrres 
sa doctrine, par Arthur Desjardins, mem 
bre de'EInstitut, avocat général A la cour 
de cassation. Pari9, Perrin, 1896, 2 vol. 
in-12 de XXII 1*275 et 297 p.

de démolition. Tant <]p coup< à tort f sigillé, flétrit 1«» «Uvjuve «*t l’union Il­
ot à Havers frappés sur tout corps. I ire (tout «-n salissant 1»* mariage « b re­
cur toute institution respectables lui tient «»t donne des leçons de nio-

• lératlon à la «lénioerali**. pour îa«pi**î- 
fle rudes parol«»s. MaKs il **st 

de décliaiiicr h-s passion*u i >t* ui «n « • ■ «............. ^
I populaires «pie «le les ouIuhm*. Malgr»» 

* l'iiirtueiKM* pr*.*l’«)iuh‘ qu’il u* flattait

ntfyvait uii «on* .-rt di*a« ilint«*ité|s., G. 
en ur«*n«l snr-h*-ch:inqi son par/>rr\so le il a 
glortliunti «Vétre enj «1ésa<icoiHl îiJith* | plus aisé 
tout le monde . I pupillaire-

Il prend part à la Dévolution «le 1'influence pr .
février 1848. sail*» croire à son «•ffl'Mi- i d'avoir sur le peuple, d numit ^»it:is 
<-ité ; puis attaque le gouvernement «'-ti«* écouté «h» lui (11) janvier l^*'»r»l. 
pi-L-vi ioire avec la dernière vi<»h»nce. j Son indép«»ndaiK^f sa bn»«.dit«*. .a»s 

inoc.iie de Contshlérani, rldI«-uJîs»» ! (-oulrvdicthms, sa çunvt*!>!oii relative 
h'oiirier. bnfouo L«.*.»î;*'Blcne. «»t him-c I permettent de «|U’il était <»apa-
!«• Journal qu'il a fondé. 1«- “ Beprés-*"i- j bb* «le sincérité. Mais «pii l'ab.-otnlra 
tant «lu P«*iitd<»,” daim la plus < nragée , «l’avoir à la légère forgé torn un arse- 
polémiqui*. Sur un*» prolVssion d«» i «»i 1 mil «h* guerr» eivih» «t de «lestruction 
nUq i«|U.» «•: violente il « ntr«» à l'As- ; sociale V Dès qn'îl lient un langage 
Miiihlét- nafloiiale (4 Juin IMS», «.û sensé, sa voix sc per«l dans le tumulte 
«Itin* la iném.u-ahh» séaiic*» du 31 Juil- | «pi’K a souh»vé lui ni«îine . l«-s atté- 
lel ls-ls. s«»ul «le son avis, il soulève ; nuatloiis .t explication!- m* comp^ 
une réproba i ion una,niin«*. l’ror.dbon i but pas*, le cri de guerre s«*ul esi v«i- 
avail iMiij«*u*'F vovfii fire «Jj*s-;é à j «-il«*iv par niilh» poitrines, *«*-; «llscl- 
pait : c*était fait. Enfant UM-rible de ' |»h»s «îuv«i- -'oni Bavaclml. Dasi-rio. 
la démagogie, il fu toujours h» dés«~*- vflflhini. Emile. Hi'iiry : fls pr«»nncut 
polr dr-s socialistes classi«jucs, jetant pour devise: “Ni Dieu ni maîtr»».”

C'L'KEb 
»*M>y lu l w l>KÂrt/ Ootranirc-Î.._ *■

CUREYHURSFL?; !
Use Big ü for ull unrrnt j 

ural discharges, nail any j 
inflammation, irr'tntlor., |nol 19 nrlcturr. * ' . ___'

-—q i*frîtp«* coüi*ctco. or ulceration ol nn>
teninitCvANsCHtutc 
V^AciNClHîtATl.O.

— • —— — - - -

uCo. cous membranes. Pain-, 
logs and not astringent 
or poisonous,
Mold by Kruesrl»<*• 

Circu:r.r »cut oa reiciU PAPIER POISON

•ub-s l«-s «•iiin»prises socialiste-, «-n j l^UODEKIE-S à moitié prix. C’est du 
ti persuadant qu’il e-u par la f« r«v j J ) vrai bon marché: 1 le réduit à ôAc,

" ' 15e pour 7Ac. lfl pour 8c.

ans vergogn»* le désarroi dans l«»ur 
«•amp. ^

Le “ Ti«»ptérenUtni «lu peuple'' est 
supprimé : rinfaUguablr- lutteur fou- 
«!«• 1<» “ P«»uph» ” «-i «*niî*«* • fur«»ur 
«'Oiiln» le priiM-e-préshh iit. Son non- : ^ 
v«-l orgain» <»st supprimé • : lt:i meme | ^ 
«•oadamré à trois ans d«*. prison. Il 
crée la “ N'uix «lu p«*npb qu'H m 
(iirig«*r «le Sainir-Pélagie“ il prépare | 
un nouvel ouvrage P* f'onf«»ssini,s ! 
cî* il il U «'.vol ut ion lia iiv “i « »t se mari»* ■ 
(1-Slfl» : snar.’pgi j»m:»»m«M.|î Jni'pT^ 
Pliose n»niar«iual»le. ce farouche ii«l- 
sanlhropi» fut un époux vertueux, un 
pér«* moilf-h'. un ami parfjili. Il *.*m 
plitsicur.* lili«»s. et r**«*st av«»c un«» grâ­
ce exquise qu’il parle «b* sa l’auii.b». 
avec un dévouement a»lmiraM.* qu’il ,
-’«•u occupe. S*»s qualités privé»1* sont 1 
lncontesiahl«*s.

La “ Voix «lu peuple** -siiecoiube : I 
» II»- |d-i r»*mpl.-:Vé«* par un nouveau \
“ l'«*uph».** «pii périt A son tour tl>r»‘b. I 
(”« *t l«* quatrième journal tué sous ! 
h» vigour* u\ arlilèb». T«uis !*•* ]dus 
vashis projets r» nient dans »•« tt«- * f- 
»< rv«»s<*-nt«» »-l rV.'.lb) I l uié« ,b» t 
“ 11 i*i»»ir«» généra h* d«» la «lénun-raiH*”
«pii «»nfoiKi« la “ ITIa«*tolr«» universel 
b*” »!«• “ cc hlagu<»ur «b» Ihissth t.** 11 
in* r»-\«'«-ute pu-* «t publie * * 1 * I » ! é« » gé­
néra I» • «b» la Lévnlutiou au XIXe *ic- 
«1«»" GSr»D. oiivragi* linpoitain. f»»n- 
«lantmial pour l'étude «V«»s tlié»>ii«*s 
»1»} Pr»>i\1lum sur Je gomvri»^-n3*»ii} 
tr.cluit immé(!::it*-m«'p: en pliïdeur.*; 
langue-:. (U dent la portée fut grandi*
<!nns l’Knr«.p'* «»mièr«». Il avait voulu 
faire peur aux bourgeois . ii «lépas- 

•>■«» le but. « \ ; péta ni* tir»'*; *ou< l»»nr 
liez alV»d«-nt mm <<ul.-nmnt le* bour 
-»»ois mais !»•* paysans «b'jà p»»u me­
surés : «*t Prouillion. sans 'Vu J«»u- 
i* r. «-t p«*ul-ctr«* ainsi le un illcur 
auxiliaire du coup «Vl'tat «lu “ «lé- 
«••*inbr<». «’»* nVultat lui fait perdre 
t ontenam-»* un moment

11 *»• !<?*saisit vit».*. Sorti «le pris» a 
il forme le hardi »-t blzari»* tlessein 
d’utlll*«*r XaprJi'on Iil jioiir a»,c<»m- 
plir r«.»«*uvre révolutUninain». L«* « 1 i«*• 
tuteur 11* ; i v*. i i 1- i 1 pas publié le* - i;r- 
Meries poHritp.-.»* ” V réclam \ «la J; 
un» autre hiochure “ r»»xTin« ti«>n ou 
p‘Tpan»éui.--iz«.:.*f.gaéî> TU TTIT'I A 
par.p' Vu ( * jV S«*j n(-»'Jtiu (« ii J»u»* 
termes av«-c l’einpcp'ur. 1» pousser 
u
lui
«î«*s choses 1«* mandataire «1«» la Ké- 
voliition sociale, tel «»-t son plan, u*!
«**t aussi 1<» thème «h* son «mvrago : 
la. L év» 1 ut ici i .soc^a.1»» *•’•*-mon ii:f* ** 
par h cnii]» «l’Etal ’* GS.YJi.

i'roudhou était un allié hi»»u eom.»
pr«uncUant. Tel fut »lu moins l'avis 
«h» la p< Ji<»«». qui déi\»ndiî la mise «•»)
^*«-nt«• de l’ouvrage. L’auteur adr«»sse 
une supjdiipie à Xap<*lé»>u. lul-iuèmc 
«•t riineialiciion est lové.» par l’«•mp-'»- 
n*ur. à «pti il n«» «léplaït pas <r»»nte»i- 
««n» démontrer par *»*n plus r«»doui.i- 
1>I«» adversaire que h* coup «l'Etat n’a 
pas été un pur accident historhpn»
•an* principe »*t s:m«* portée. L.» su*-- 
cès »ln livre c*t iiuimmse.

Il n*«»nri»-hit pourtant pas son •m- 
t«»ur «pii vit au jour le Jour, dan* .a 
gêne, se con,*uinani «»n «fTorls st» rl- 
h-s poui payer »vs «l«»u«-s. Il s’aigrit, 
l'insieurs fois i! «-xpliqm* la fureur 
«le se.* ouvrages par !«•* misèr».* h* sa 
vie. Il «lép«»nse un»* l »»nn.» part d<» *-«»s 
lor«-es (»r h» plus clair «h» son a voit à 
la poursuite «le* deux ivv«*s «pi'll »a- 
n'sci tout*» sa vie avec 1«* plus l'a­
mour: la foudmioti «l'un»- “l{«»vu-»’’
«*1 la «-réation d'un hainpn» populal1; 
re d<» crédit gratuit ('es projets iian 
tent» si*n «M-rvean et le remplissent 
d’«»spérmi«-»*s •»: <l'in«piiétud«»s. il «lut 
flnai«»im»nt y r(*n«)iicor.

Il «lut renoncer aussi à marier b» 
seeotld EinpirV» av.»*»» la Bév(‘luti«»n 
sociale, “(’et étiro-lâ tXafc*Kd.'on III» 
élait voué au crime : Il livre la Krau- 
c«» aux Jésuites et à la réaction.*’ Ou 
peut cmiro «‘cpcndant «pte l’im! 
ee de Proudhon ne fut pas étrangèr*» 
au changement qui s»» pniduislt dans 
ia politiipte »Ie l*oziqx»reur vers la :în 
de son règne, lors«pt’il donna satis­
faction à certaine* iwondii-ations ou­
vrières en vue «l’apaiser «certaines re- 
v«»udieavi«.n.s polithp</s.

Pj-oiullion, dbveuu ntuJade. auiiou- 
« «» «Ill'll clôt sa période crithiuo ou 
d»» démolition « t eotmneiu»*» sa pérlo- 
«l«» positive ou d»» reconstruction. Dé 
sonnais, il st» roufer<?jern dans la j>ld- 
loxqfiie :seivilb». \’al!n» pr«»of«qse. 
Bl*»nt«àt juiraït 1«» plus terrihli» li»iv 
qu'il .Vumais enfanté, plein «h» liel »-t 
d«* véliém«»in-«» contre la sooiéti» «*t l'E­
glise. Il y lance aux prêtres les plus 
cruelles, les plus odieuses. heur«»ust»- 
nient aussi les plus rhiieuh»s invee- 
t'iv«»s. s'élevant ave»» une él«»«picit<c 
digu<» «l’nne meilleure omis»» contre h* 
but ?*upp« »*é «h» la ivllgion «alholitpie 
qu’il noir, être "rabêtlsseuieiii uni­
versal.” Cef ouvrage hnpoi-titfni. «»n 
ttobi vo.'unics. a pour ti t r-* : ht “Jus- 
tic«» dans la Révolution et dans l'E- 
£-is«e, «Ht Nouveaux^ priucipca «le phi­

.................... «J
thicti. n relu» vé( pte «le Besançon.“

Les «lélit-s dont pullule c». livre va­
lent à Proudhyu une troisiciuo coiu- 
pftlrutflcuè t»n! boiiV tffaseti^sb et j;rois 
nouvelles années «lo prKson «2 Juin 
ySfiS). il s»* réfugie eu Btdgique, et 
m» rentre en France que îe 17 décein- 
hre 1852, bleu «pu> l’empereur lui ait 
fait remise do éui peine dès Je- 12 dé­
cent bre 1800;

Il t lotit alors gênénih’im-nt un lan­
gage i>lu8 sage et fait. pr«-nvc eu main­
tes occtuslons d’une grande «.-lalrvoyan- 
c«». Il combat la format ion de l’unité 
Italienne et en coUbOuuuuce soutieat 
(chose méritoire) les «Iroirs dt> Batnt- 
Siège, porslffle le suffrage uulvcrsel, 
rejette l’Impôt progressif, défend la

(A suivre)

^ O © G 6 O & O O G & 0
a Sou UicjeTriPJit a

VcleS jflff CCLL07ZS o

° des iPo cunon.s r

Uit.% Souri?
ET LES INSECTES DES PLANTES, ETC.

J» COXSOBIPTIOV et (onto*» © 
i'/,1. Jetions ruuioxAj uns. 

CKA( m.MUNTdo san<;, TOl’X, ©I-KffTK «l APPKTlT DUHtLlTU, © 
Les tlenluiti «le cett»r prqaratiun sont Bunièstes 

Grftco à l’aldo «lol’IIur.ilsion “I>. !..**
0TP0 «lObiirnméo «fmu- toux »l<*ehinuit«»fi) 

4» «’î r:ib *I‘*|>uis :.u-»t«-ia «l'un nu.
0.1 ni V*auooup augmen*.»- -oua 1*- rn|»iK>rt dut) 
vlM,i,li’- tl’ulxmits i-»-tto l-niuibtnn (i un t«*lv 

point qu*» jVtnis lunireux (lunnû v.-nult Ica 
^moment cl’»-u jiromlro. v

T. 11. WJXUHAM. C K , Alontrual.Ü 
5(»c ot $1 lu n«»utctll«î.

®DftVIS fi LAWRENCE CO., Lui , Mortrüal.
©®®»e © ô ooG»e

Vin de Chassaing
w-nio? *Tir

Presciit depuis 3D ans 
J C0>TilB LU AFTCLüNS L»2> TOÜS WCZSTIUS (jL 

Paris, C, Avenue Victoria. îwD

CHAQUE
REDUIT

ARTICLE
! v*

Bi’oâeries à M: ‘tie Prix 
Ornsmauts en Perles à Moitié Prix

N«»s v«mtu?, à la fin de chaque 
saison à'atliiircs, sut pour «»l»jet 
spéciul do prévenir toute accu 
ma aticn Je sudis«.-* et c-ti
ciinséqucnce nous faisons du 
giAudt-s réductions sur ica prix 
réguliers.

TOUTES VENTES

STRICTEMENT COMPTANT

La ‘‘Phosphatine Fauéres”
e*t raliuient lo plus agréable et le plus re­
commandé pour les enfants dès Pige de 6 
à 7 mois, surtout au moment du sevrage 
et pendant la période de croissance.

Facilite la dentition, assure la bonne 
formation des os. provient et arrête les de­
fauts de croissance,empêche la diarrhée si 
lié.piente chez les enfants.
Par/s, 6, Avcoue Victoria t-t doua touus PLarmacIco.

:il Mu-

ORNEMENTS EN PERLES a moi- 
lit- prix. T«*u?i itouvchiix du prin- 

tftupa : 8Àc p«»ur 4Àc, 88c pour lî»c, D5c 
pour 48c.
Y>00: KS DE NI TT pour Daines.— 
J V Importées d'Irlande. Très bien 
finies et magnifique garniture : Si. 10 
pnurSSr. SI..“5 p«»ur S LOS, SI 78 p««u: 
S1.4Ü, SI.89 pour $1.52, §2.28 pour 
SJ.01.

M’OUSSELINES BRODÉES a umi- 
. rie prix : 50c pour 25c. 70c pour 
«.•oc, 81.2-1 pour C2c, ires convenable pour 

tabliers ainsi «pte pour robes.
QOIKS PoVn MATINÉES, toutes 
bj réduites, a«»it unie ou fimi-frou : 78c 
P-»ur (»2c, 95c pour 7dc, $1.10 pour 88c.
T* LAMA I* IvANÇALS tout lu inc. à 

moitié prix : .“5c pour J7k\ 48c 
p«»ur 24c, pour robes do clittntbref

'O IDEAUX EN DENTELLE, tous 
î i, mluits. Iihmc3 «u Crème, 7 verges 

ii 1» paire : $1.18 pour 95c, Si.29 pour 
SI,04. Si. “5 pour SI.08, Sl.fiS pour Si. 35, 
82.29 pour S2.30.
p REPONS NOIR, tout réduit 
\J pour 2le.

GQMSWÂTm
Gn«Iroon 

Véritibltf

M® Laxatif

aureaîilr
Vlct«

Trente an.-* <le Succbtt

GUÉRISON CERTAINS
on houren

n i COLIQUES si te A US:
(ici ACCUSE PURGATION 

ni sx•vaut 
ni Aiprôu 
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C4F8L;LCS

L. KIRN
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SUE D3 LA FABRIQUE

Celui qui se trouro atteint d'une 
ninlndie quelconque est dnn» Fo- 
bliKotiuii «Jo scdoniior tous les 
Po»n? possibles pour recouvrer la 
famé. Il ne pout uns so sous- 
t rniro :T cotto loi sans s’exposer à 
une fauterrare. !*no peut «>ré- 
t*-iuire que «a mnLdie soit incu­
rable,car depuis que les fameux 
remèdes sauvages de J. K. P, 
UAClCOT.qui ne sont oompo«*t 
que d’herbes et de racines.-ont 
coi nus. toutes les maladies pou- 
vent être guéries. Ce* remèdes 
for.; d’une câiaicité •icontesta- 
ble. Aussi voit-on «les nmIndes 
partir «1rs parties les plus recu­
lées du Canada et des Etats-Unis 
pour venir se le# procurer. D’au­
tres.que leur# moyens ne permet­
tent pas J*cntrcpren»lrclo royaeo 

sc Ioj Ion: cxpéd.cr. L^iou- eont d’accord A le« 
proolamerbnut omont supérieurs'à t'ont co oui 
•'••t ru, on fuit de remèdes, leur ofBcacité dé­
pend de oe que des racinrnrci seule sont emolpy^ 
dunf leur fabrication* y^ueLtous qvti ejfuffviu» 
f.V*'*»* que pas una^euTT^' 
f«qii. Un m Ie3 ïTZ?*rt> ï surcgrr:
•oigne du gros«.(UVHtfc. diet

iî ruüGERE Mile Pars
■ ans Calomol. 

Kirn or c-- n:.t l rlî. 
ocitê i|i:« Jr« Cij'iulo) qci

portent '»

*.vr:s, Phiraoitis iiattoou,
^ Si, Cou'ci.irï Fï;tr-Qi'irt: 
r • t !•:••* bc an. * ï ■ i ; r — « •«.*»

Dernier Modèle de la jViaisoN

JL,.4» t* •)>»•.• ► v i-* Krlr‘A->,'•/

i. e E©T¥
s, Place de la îîadeieüie.

PAH IS
Les Célèbres

LEOTY
rarfilîetzeDS D.'deî«, Rjriê- 

*. • • • tiques et d'taerûupe cciqae,
iVsîjySv/M adopte-» par tout»» les

' fl qa Dies.
On peut sc les procurer directement i Pons.
Le s Dama sont criées d’écrire A M“* LEOTY 

ou de tenir chez el e, 8, place tî.- la Madeleine.

îaveATS,TRADE Marks
COPYRIGHTS.

¥

61

CAT* I OT1TATN A PATENT? For w 
probant, tustror and nn honest optulon, «rt»*c 
«III NN il: U<)., who have hnd roarlr fifty »cr.M* 
pzperleRCO ln tho patent businc?#. Cummùntoa* 
Hons s*“«ctly confidential. A Itunitboolc of in­
formation concerning l*ntenta «ml how to ob­
tain taum e«x:t free. Also n cctnlogue of mechan­
ical and scientific hooka sont free.

Patents taken tlirougli Munn & Co. rocelvo 
special notice In the Scientific Attievirnti, and 
thus arts brought widely before tho pu hi lo,with­
out co?t to the inventor. This splendid paper. 
Issued weekly, clecantly il!u#t rntod. has by far tho 
larrcst circaiatloa of any scientific work lu tho 
world. a roar, ^a!nnlo copies sent free.

Handing Edition, monthly. JiL.V)a Tear. Singlo 
Copies. VÎ.1 rents. Every number contains beau­
tiful platea. tti color», r.nd photngrnptis of oetf 
tjon-ns. with plana, enabling builders to show tnc 
•Mtest deshrns uuu recur»» contracta. Address 

AiL’N*N*db CUm NEW *OUK« Xti 1 ihto/.OWAY

f à

3E2. Ï».

No.25, rue Québec. St-Joseobi

TRÈS EFFICACE cootr*jmofiossANim
FAIBLESSE

^ EN RICH IT LE SANG
RETABLIT LES FORCES*

DONNE AFPÉTIT 
PARIS, 28, ru* Bergère,
’ ‘ottecED.JA0RIHAC*

MANUFACTURE DE 1

PAPiSSS MlMBRteHWHES
E. LABY '

43, rue do Colombes, à COURBEVOIE
près PATHS —

PÂFIERS-LAMY “ -, ------------ oing egbfrooa ,

ftllÊRS-MMT.M I
On trouïera;dss CsLLgues aveo.lnstruclicn ga tsus 

les piplcrs susrammft, au tiureii: du Jcurnil.
Cea Papiers se tetidwt aussi chez let principaux 

fourniasiHtrs d^prppulta photographique*

C»' pa^i.’r tuo promptement les mouches par les diflérents 
cédés indiqués, il détruit aussi les Coquerelles, Punaises, 

lîats, Souris, et les insectes dvs plantes.

A VENDEE CHEZ TOUS EES MARCHANDS

5 cts la Feuille
DEPOT GENERAL CHEZ________ -

J. B. MORIN
325', rue St-Joseph, Sî-Roch, Quebec

lï
O

ANCIENNE MAISON METIIOT FONDEE l8

MARCHANDS QUINCAILLEBB
EN GROS ET EN DETAXE.

FOURNISSEURS ORDH '.jRES
DU CLERGE,

DBS FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSE' 

ET DES MAISONS D’EDUCATIC

Cîiciïiia de Fer de Quebec cl du Lac St-Jean
In Nouvelle lîoutc Cüîuliiisiint An Cclebrc Snmiciiav

Le et après LUNDI, le 2 AOUT 1897, les trains partiront du Terminus, rut 
St André, Jetée Louise, Québec, et arriveront comme suit :

DEPART DE QUEBEC
S--10 A- •—Express direct tous leu jours, excepté h* Dimanche, pour Robcrv&l

et Chicoutimi.
S. IO A. M •—Express, les Mercredi* et Vendredis, pour Grand’Mère et les Sta­

tions sur les liasses Luureoiid»**.
I*. M — Express local tons les jours, excepté le Dimanche, pour Saint- 

Raymond.
ARRIVEE A VQUEBEC

G.ÎXV A. 31 •—Express direct de Chicoutimi et Kobciva! tous les jours, excepté lo 
_ . D:ni;inche. (Part de Uuburval le Ditnsnche soir, mais pis 2c*Samedi).

S.ÔCI A» 31.—Express local de St-Rnymond tous les jours, excepté le Diiitancho! 
*-’5!° —Mixte delà Rivière à Pierre, Lundi, Mardi, Jeudi et Vendredi. *
i>.BO A2.—Mixte de Grand Mêle et des Stations sur lea Basses Luurcurides.

Mercredi et Samedi.

„ MdS D’AOUT, un convoi extra partira Je Ou»n>*c a
I . M., tous Ka jours, pour Indian Lorette, et le Mardi, Jeudi c-t Samedi, à la 

mémo houre. pour le lac St-Joseph. Au retour arrivera Québec à 4.W) P. .AT.
Lu Dimanche, un convoi partira de Québec à ]. V*p M., pour Sr Ray.imrid, et 

au retour, arrivera d Québec à 9.15 P. M.
Los trams partent de Garncau Jonction pour Grand’Mère à 3.30 P. M. e» 

Grand Mère pour Garncau Junction u 1.55 1’ M., i»jui les jours, excepté le 
dimanche.

25 minutes au Lac Edouard pour prendre io lunch
Les trains font raccordement à Chicoutimi av**» le* Lrtoaux à vapeur «Ju 

Suguenny p»«ur ladoubac, Cacouna, Maloajeet Québec. Un voyacc circulaire par 
voie ferrée et bateaux a vapcar, *ans Cjjal ou Amériijue, a t raven un p°y.i tge 
iiicomparablo de forêts et «îe nvmta^nes, de rivières et de lac3, descend.ut 
-j majestueux Saguenay de j«».tr, et revenant a Québec, touchant à toutra loa
mai**itiques stations it’eau «lu Las du tlvuvc, n\ec - ______________—
leur continuité d’élégants hôtels. <- .

Dliiot» de retour do prumiore classe nu prix :j « ............ . „
d un simple parcours de Que Luc à toutes les stu- rv far.famel <»acul.yaV. 
ti«»na au nord de Charlesbouiv-Ouest émis lea 
Samedis, bous pour revenir jinqu au Mardi suivant.

Excellentes terres a vendre par le jott-erno- 
inent dans la vallée du Lac ÎStJeap, a des pGx 
noaiinuux.

Lo chotnin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles, et une «juantitéo limitée 
de leurs effets d*i ménage Gratis.

Avantages spéciaux offerts à ceux qui établis 
sent des moulins ou autres industries.

.SERVICE SUBURBAIN. — Jï«*s billets de 
saison seront vendus aux prix réduits ordinaire* 
durant les mois u’é:é, donnant droit au transport 
gratuit d’effets de ménage «t des provisions pour 
la consommation journalière.

» \
f

Vc o u: t;i ».• f j

,, ÆrÆ— ''°’ Ul! r'^’ace chez
K. M, 8IOUKIAG, vta-a-vts l’hôtel St-Louis tu 
ri.,*....... p......... ....... . \__ . -- a, AUChâteau Frontenac, au bureau du Pacifiou»
No. 14, rue Bunde. ^ *

Les sièges es lits dans les chars palais ot *> ., 
STOCKING rCSyrVChC hU bureHU a° ». M.

alex. Hardy. j. g. scott
Agent Gén. F. et P. Sec-étuiro 

Québec, 31 Juillet IS97. ro et Gorantw
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LE NOUVEAU THERMOMETRE
MÉDICAt. de LÉON BLOCK

!’1E PLUS SBNBZBI.I] DE TOUS LES STSTtWES CONIfilS
‘TKiBesiimaEMtiBneBiBiiionmi:

A Pmtù, 2\ m# de VEntrepôt
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LE COURRIER DU CANADA, LUNDI 30 AOUT 1897

AVIS IMPORTANT
Depuis quelques Jours, 11 nous arri­

ve uu grau il nombre de lettres oe uos 
Abonnés qui uous demandent si nous 
avons reçu les souscriptions ^ qu * 
nous ont envoyées comme prix de le 
Abonnement. On comprend qu 11 ll°u* 
est impossible de répondre A î0l\«. 
ces lettres et d’expédier un reçu : ^ 
que abonné, car uous nous expose 
par la a une perte considérable . 
temps et A des dépenses assez •

Pour satisfaire tous nos abonne ar. 
leur dire que nous avons reçu 
trent! nous changeons la date e 
piratlon de l’abonnement sur la 1 .
qui se trouve sur notre Journal * 
tét que uous avons reçu leurs sous * 
tîons. o

A l’avenir, que nos abonnés Y 
îeut bien jeter un coup d’oell eurc^n. 
dresse de leur journal, et tlon
vaincront que nous accusons i*^ *
de* leur envol sur chaque adresse.

AVIS AUX RETARDATAIRES 
Nous profitons de l'occasion pour 

prier nos abonnés de Jeter un coup 
d’oell sur la date a laquelle expire 
leur abonnement et de vouloir b eu 
nous éviter la pénible nécessité do leur 
demander par lettre le montant^ « c 
leurs souscriptions et de leurs arréra­
ges en nous faisant parvenir au ♦ernps 
dû la somme qu’ils nous doivent.

1/AnailXlSTKATXOK I»l»
Courrier tin Canada

30, rue de la Fabrique,
Québec

Québec, 18 janvier IS97.

Qu’est-ce que
Sir Wilfrid

NOUS RAPPORTE ?

clause préférentielle était un dou 
gratuit du peuple cauadien qui loin 
de demander quelque choseen retour, 
ne voulait pas troubler lo système de 
libre échange qui a tant fait pour 
l’Angleterre.

Dés ce moment, M. Chamberlain 
Sir Wilfrid Laurier est arrivé. abandonna toute Idée do rendre le
Depuis le lever du soleil, vendredi 1 réciproque aux colonies 

matin, le télégraphe mis à contribu­
tion par des maîtres en réclame,nous 
a constamment tenus au courant des 
moindres gestes du graud homme.

Enfin, Québec Fa vu passer samedi 
dans ses murs, allant recevoir les 
hommages de sa bonne ville au parc 
Victoria.

Maintenant, une question.
Que rapporte de sou voyage Sir I la Russie, A la Perse, il la X uuisie et 
Tilfrid ? j au Vénézuéla. Tous ces pays out
I.a liberté pour ses compatriotes ] droit A la même préférence que celle 

opprimés ? Non.
Quelque traité dû è son g'nie ?

Non.

UNE ENQUETE
QUI PAIT DU BRUIT

mi.

Voici maintenant la position dans 
laquelle so trouve notre pays.

Non seulement lo marché canadien 
est ouvert il l’Angleterre, mais il est 
ouvert A l’Allemagne, il la France, A 
la Belgique, à FAlgério, il la Répu­
blique Argentine, A l’Autriche, la 
Bolivie, la Colombie, au Chili, au 
Danemark, A la Suède et Norvège, il

Couvent de St-Alexandre

w

accordée A l’Angleterre, c’est-A-dire 
que tous les produits de ees nations 

: peuvent maintenant entrer sur notre 
Un champ nouveau ]\our notre ■ marché moyennant un droit très mi-

commerce ? Non.
Pourquoi donc tontes ces exagéra­

tions %>

mus e.
De plus, tous les pays du monde 

peuvent jouir de la mémo faveur en
La presse libérale nous apprend diminuant leur tarif en proportion de 

que c’est parce qu’il a réellement j la réduction accordée par la clause 
réussi A diriger pour un moment la , préférentielle.
politique de l’empire. Comme Napo-1 Eu résumé le voyage de M. Laurier 
léon il aurait commandé au monde j en Angleterre n’a pas eu d’autre ré­
pendant vingt-quatre heures. sultat que d’ouvrir notre marché à

^ Et tout cela parce que l’Angleterre - l’univers.
“Xdonné avis A l’Allemagne et A la ; Il n’v a pas plus de commerce pré- 
Belgique de l’abrogation des traités férentiel avec l’Angleterre quo sur la

nou iso vil le, 27—L’enquête tenue ici par 
M. W, Baiu, inspecteur îles# portes, et M. 
l’avocat F. X. Choquette, île Montréal, sur 
l’udminiètratiou du bureau de poste, est 
maintenant terminée. Une dizaine de 
témoins ont été entendus, entre autres un 
jeune J. A. Grenier et un M. L. F. Sans- 
façon, cé dernier aspirant, parait-il, à la 
place de maître de poste.Ces deux témoins 
ont juré qu’environ une fois par mois et 
une fois uumm par truie» mois, des lettres A 
eux adressées ont été remises à d’autres 
personnes, par erreur.

D’autres persouues ont établi de 
petite faits analogues. Fait remarquable 
depuis trente quatre aus que M. L. A. 
Baribeau est maître de poste, pas une 
seule lettre n’a été perdue ou volé A ce 
bureau.

A la fin de l’enquête, M, A. L. Désaul- 
niers, procureur de M. Burl beau, a pro­
duit au dossier copie d’une requête signée 
par luus les pnnc.paux citoyens libéraux 
de Louiseviheet de la Rivière du Loup, 
demandant la protection de M. le «iépulé 
J. H. Legrifi en laveur de M. Baribeau. Il 
reste à su voir si M, l.egris écoutera cette 
demande n l’encontre des supplications de 
M. Sa ns façon.

M. Baribeau a été nommé maître «le 
poste eu lttti l, par le ministère libérai 
•Macdoiiald-Doriou.

Celle affaire cutise »le l’agitation ici. Los 
commissaires feront leur rapport au gou­
vernement au cour** du mois de septembre 
prochain

QUEBEC

Le Couvent de Saint—Alexandre, dirige 
par les Révérendes Sœurs de la Charité, 
est agréablement*-itué sur un eoleun élevé, 
à quelques pus de lu gare de l’Intercolo 
niai. Un peut «lire en toute sûreté que 
pas une maison d’éducation dans lu pro­
vince de Québec ne possède à un degré 
plus éminent le< avantages «le la retraite 
et de la salubrité,

Les nombreuxurbies superbes ettoullus 
qui entourent cet établissement et que 
visitent sans cesse «le.- milliers d’obeaux, 
donnent à cette mai.‘■.on, A certaines nui­
sons de l'année, un aspect «les plus 
enchanteurs. Se» largos galeries où abon 
de l’air pur de la campagne, fournissent 
aux élèves un lieu de récréation au-dessus 
de tout éloge.

La santé des élèves est, pour les reli­
gieuses, l’objet d’une tendre sollicitude, 
aussi veillent-elles A ce que les aliments 
soient sains et abondants.

Tout ce qui a rapport A Renseignement 
y est tenu sur le plus haut pied; les nom­
breux brevets que les Bureaux d’examina­
teurs distribuent, chaque anuée, aux de- 
moieelles de la première classe, sont une 
pieuve bien évidente «le la supériorité du 
cour» qu’on y fait suivre.

L’an dernier, dans un concours ouvert 
A plue de deux cents jeune» filles d'ia 
premières classes de différent» couvents 
«lo la province nous avons eu l’honneur «le 
constater que la deuxième «h*.ns ce con­
cours, était de Saint*Alexandre, et encore, 
n’avait-elle perdu que 0.1 iFun point de 
plus que la première.

La rentrée îles élèves est fixée au 1er 
septembre.

X...A. GUERRE
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existants entre elle. main, puisque, nuns ne recevons
Nous avons dit dans lu temps ce I rien en retour de ee free gift que M.

24eme anniversaire deprêtrise
rronv

que uous pensions de cet acte do la 
politique impériale, noua y revenons

LUNDI, 30 AOUT 1897

M. LAURIER
ET

L'UNION COMMERCIALE

Laurier lui a ollert avant de Fac- ; Une jolie fête a eu lieu mardi dernier, à 
corder aux autres pays. St-Jofiej*h«Ie Sorel. Un grand nombre de

aujourd’hui, parce qui; chaque jour Le seul résultat pratique que nous prêtre venus des Euts-lJni» et de ia pro­
démontre davantage que sous des vovoiia c’est une perte nette de re P[|,ice réunissaient chez. M. Kivard, le
apparences brillantes, cette politique venus qu’il laudra trouver ailleurs, uft|||e uülliveMaire lle sin Vidumtion a la 
n’est qu’un misérable fiasco pour -M. Nous trouvons que c’est paver trop j,I(>lnae.
Laurier. cher les in.-dailles du grand homme M. le curé Kivard a été l’objet de teaux

A l’abrogation des traités, per- et nous no voyons pas tant de sujet ; et nombreux témoignages «le sympathie.
sonne ne trouve A redire, (’’a toujours dose réjouir. M. Laurier fait bien ! 11“* tt présenté adresse et magnifiques

J ... ... . -, cadeaux. M. Kivard a ete ordonne pretred’aspirer 1 encens qu’on lui doniio A , . . .... • ... *
1 1 le 24 août le»0. 11 tut plusieurs année»(tr* ia politique des conservateurs

On attire notre attention sur un 
article de F “ Union des Cantons de 
l’i s: ” dans lequel le confrère nous 
traite de menteur, parce que nous 
avons dit que M. Laurier a été parti­
san de l’union commerciale.

Ce n’est pas la première fois que la 
presse conservatrice attribue cette 
politique au chef libérai et jamais on 
n’avait sérieusement songé A contre­
dire l’assertion.

Est-ce parce que M. Laurier est. 
aujourd’hui A l’apogée de sa gloire, 
que l’on croit pouvoir faire oublier 
aussi facilement son passé?

Dans tous les cas, le confrère de­
vrait s’y prendre plus adroitement. 
Car ce n’est pas en so contentant de 
dire que le grand chef était opposé 
à l’union commerciale en 1SS7 que 
l’on prouvera au public qu’il a tou­
jours été adversaire A cotte politique.

Dans les premiers temps de sa car­
rière, M. Laurier était bien protec­
tionniste, et quelques années après il 
dénonçait la protection comme un 
vol organisé. Depuis, il a été pour 
la réciprocité illimitée avec les 
Etats-Unis, pour le libre-échange 
comme en Angleterre, pour le com­
merce préférentiel réciproque avec 
l’Angleterre, et maintenant, qu’est- 
il? il est pour tout cç qui peut lui 
rapporter un peu d’éclat.

M. Laurier .-t été en faveur de 
l’union commerciale avec les Etats- 
Unis. Et c’est en 1891 qu’il a exprimé 
son opinion sur ce sujet. Il n’était 
pas british to the core, Anglais jus­
qu’au bout des ongles, alors. 11 cour­
tisait les Américains. Et nous nous 
rappelons son fameux j discours de 
BoBton.

Eu effet, disait alor» M. Laurier, la 
politique que nous avons adopt£, (sic) 
pour laquelle nou» avons «jomiiattc «iau» 
les récente» luttes de février et «le mai 
dernier, |>our laquelle nou» comUiitroue 
jusqu’à lu lin, EST LA LIAISON u\*ec 
les Etats-Uni» no» voisins, LES RELA­
TIONS COMMERCIALES LES ELUS 
LIBRES ET LES PLUS AMPLES.”

qui en ont pris «’initiative parla cou- profusion aujourd'hui, peut-être n eu professeur^ nu collège classique de Sorci, 
férenco intercoloniale do 1S9-4 et qui aura-t-il pas du sitôt. puis il fut nommé curé de nouvelle» pu-

i roisses de» Cantons do rEst, et sou dé- 
I vouement dans l’œuvre aride de l’édifica­

tion religieuse de ce» place» jusqu’alors 
presque inculte», fut incommensurable, 
mais com run né «In plus beau succès. 
Nommé depuis A peine un un curé «le 

; St-Joseph, M. KivarJ ne s’v est fuit que

n’ont cessé depuis d’en réclamer 
l’exécution par des rés*>.tuions du 
Parlement canadien.

Lo but des conservateurs en de 
nrtndanl l'abrogation de ees traités 
était d'arriver A un commerce de 
préférence réciproque avec l’Augle- 
terre. Sir C harles en avait fait un 
article de son programme. M. Lau­
rier ne songeait A rien de tout* cela

Attendons les
a l’œuvre

Hie Gomrâle, Qégc

EN VENTE A NOS BUREAUX -^r

L. J. J) KM ERS &. F R ERE,
EDITEURS.

KO, rue Sa Fabrique, Quebec

iSE-STi

i

LAC A1 * !•; M1E COM M K UC IA L B do QUEBEC 
ouvrira cour»
Mercredi, le 1er Septembre prochain

Let* parents désireux do placer lours enfants 
ù l’Aoudéuiio doivent les ia.ro iuseriro Mina w 
tard. Classe spéciale pour les jeunes enfant*. 
Pour plus amples renseinnuinoDts. s'adresser au 
Directeur do l'Académie, ruo Sto-Anno, II.-N* 

16 août—3iLC

L\\ CHOIX ÜM
DE LA DERNIERE RECOLTE

Noua offrons le meilleur THF DE JAPON do la récolte du 
mois tie Mai dernier, A ûu et» a livre. On ne peut trouver 
de meilleur TlIE nul part ailleurs, uiêinv pour 83.4)0 
la livre. Nous disons inèinc parce quo nous m; craignons 
pas/l’être cont redit. Inutile d’énumérer les qualités d’un 
'J 111C DE CHOIX (nouvelle récolte),les amateurs de THE 
les connaissent.

OUVERTURE DES CLASSSE
•••••• A L ••••••

Monastère des Ursulines de Qncboc

Pa fi s’écriait n**' Jours »i«t-
I ni» rs .

** .lauuiK nous n’avons eu A Quéln*»* 
un guuv»Tneun*ift puni* pn-mliv nu-

M. le cuié a reçu dignement ses distin- 
gu» *■ visiteurs, parmi lesquels étaient les 
éMM. .lamiutie, curé de Ste Anne de 

S ,rel, Momlor, prêtre retiré a Sorel, Blais, 
tant A «....ilr la grande el’lœlle <üii.-«* s ipérieur du collège «lu Sacré Cœur de

tection mitigée, quelques fois même 
à la réciprocité illimitée, enfin A tout 
ce qui pouvait lui rapporter un vote.
Cependant, au cours de la dernière gramme, mais d»q>uN la chut»* du ré* 
campagne électorale, voyaut que le ««««><• l'I.'im il.- sont occupés cons- 
projet de Sir Charles était favorable*

St-Kobert ; K. Pesiiovers, curé de 
B «bord ; V. Cardin, curé de Pike River;

alors. Il en était encore A sou “free .................... M §
trade as it is lu EiiglmicF’, A la pro- de l’iiisiruciiou i»ubü(|ue, »pi«* h* <*ani-t S^rel, Leduc, organifuiiem «1 »* la tete,cuie

net actuel.
*• L’Iioii. M. Marchand et ses <*oll

gu«*s ne sc sont pas contenté» «t'tn>«Ti- uclangcr, vicaire A Sorel ; Sénécal, curé 
ce qui pouvait lui rapporter un vote. ! n. j;, péinrim* s<‘Ol:iire> dims leur pro- j de St*'I liomus d’Aquin ; (îaudreau, curé

de St-Sébustien ; Cormier, vicaire A Sorel. 
Tou» ces messieurs ont assisté au ban*

tanunent «b* la »im*siioii »ré»lu«*ati»»n 
»*t à clm*iiif occasion »|ii*lls ont ou il’.-i-

La rentré»! »le.> élèves peusituumircs 
.......... ............ aura li.*u MERCREDI, le PREMIER

des nmi», j*opularité bien méritée du reste. I SEFi EMBI-»h, entre deux heuie» et «.x
heures, p. in.

Los classes des demi pensiommiros s’«»u 
vriront JEUDI, lu DEUX SEPTEM­
BRE, à lu wf heures p. m.

Movastkm: des Uhscmnks.

quel M'inpiueux servi au presbytère.
MM Dèaorcy, curé de St*Ours, et Cour*

J. B. IlOUSSEiVU.
ivjcX37dis

100 Pin? Ql]l TnQUpn vrvr Succursales : 214, RUE BT-JEAN lzjil, IbUiîi lU-ÜUÙJjiil 70, CJote du Passage, Levis

Québec, 17 août 1S97.
«Jfs—17.19, 21. *J1. 26, 23.

GRANDE

ment accueilli en Angleterre et au J j;l jjarolt». Ils ont Insisté sur la I temanche, curé de St*Uocli, étaient venus
Canada, U voulut en être lui aussi, i nécessité des réformes iuimédiates. ” la veille complimenter M. Kivard; M. 
et voici ce qu’il dit dun» deux dis-! rn \\<lxll{ tir:ul<* le mot M. le curé »le Sorel n’a pu assister Acuuse
«•mira Pmi nrnnnncé \ f.ondon »*t • . . ' du pèlerinage A St H vsiciiithc, qui avait
l’autre à Westmouut. Lisez bien at- ’
lentivement et vous allez voir com­
ment lo grand chef noua a preste­
ment lâché encore une fois . .i.. .... i..,.... .»/.«*. ...a,.»! Aux compliments du clergé et defies

paroitsien», nous joignon» les nôtres, et
Cet homme «.1 état pratique, M. Joseph • qu»' I ou pioi-laun* »lt!«* jamais gou-j |^,|rc-s*s»>na A M. le curé Rivard le vieux

1»'prit . laissez grandir lVnfam au 
tnadbn 

Le
peine >»»rti «a* s»*

jour
Le soir, plusieurs paroissiens sont allée 

offrir leurs hommages eu même temps
gou»#aru»,ment Marclmiul <*st à , que «le-ea»leau.\Bu leur «ligue curé, 

h* s»*s llVllgfS. i*l «h'jà voici :

Chainheriam (applaudi*-i-ments) est venu ; voruciimiit n’a en t.-int A coeur la c:i.l*j 
ù la conclusion q u- temps est arrivé .le ÿ(. n„<m,publiqu.-. ”

non velie tiuiiou, «jtn donnera

souhait : Ad multoa amnns !

I>: * - •* nu. Luto/ue* • n Angleterre, une preference
sur produit# de* autre* nations.

pUDinju»1
Alternions toujours* qu'il ait fait, 

«juohim* chose pour nous lancer «fans MINES
‘‘Quelles seraient les perspective» d’une j l’Ii.v■pi-rlmlc.

telle action si elle était mise A exécution ?
•*’ Nous vendons nos marchandises en ; 

Angleterre, nous y envoyons notre blé, 
nuire beurre, notre fromage, tou» nu- pro* 
duit» naturels, mais nou» avons A subir , 
Jn concurrence «lo produits semblables,ve­
nant «le» Etats-Unis, de la Russie et 
d’autres pays.

M m* <111111 pas «le p:irl»‘i 
m»* pour uvoir droit A la ivcoimais^an- j pj.^i. 
»•»• populaire. Telle réforme peut vire 
l»i«*n fa Dante, tell»» autre peut être «lo-1 snM r« mis»*.

L»* goiiv«,rnein«?nt eoîiserviu».*ur avait

(!»• r«*Ior-j On écrit île Ste Clothilde, Cantons de

'••O NIHCJW P3 -Q •' aoqano V•onodoqf> -nj p.iUA.ijnoq •*: T ‘*/OrTrrVfI T ’• SïMVd
Efdoj cr.bcqs H^jde \ #OVIAIOJLS3n ©P «3OEV0 

no ^neir çjw T &jouïnD z «P î»«op r.\ »‘unot: j 3*7YOWJOJS X0I1V1VV0
zoi'iva oprnuBJS \ 3 v w ô J. s 3 n ? » P ^ 0 a a 3 n
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Vallée du St-Laurent
TROIS-RIVIERES

• •• •••••••#••••••»
(• Vous voyez donc qu’aujourd'hui Je» 

deux peuples «pii se jxirtagent ce conti­
nent, lu grande nation et la faible culotue, 
ont exactement le même but économique.” 
Et plus loin. “ Les villes sur une rive 
invitent i.k commkrck de celles sur la 
rive opjttsée.”

u Pourquoi les Etats-Unis, pourquoi le 
Cunoda chercheraient il» à nouer de» 
relations de réciprocité avec des pava 
plu» éloignés, LORSQUE NOTRE CON­
DITION ET NOS BESOINS DEMON­
TRENT LA NECESSITE D’UNE LI­
BERTE ABSOLUE DE COMMERCE 
ENTRE CES DEUX GRANDS PAYS.”

44 Relations commerciales les plus 
libres ”, liaison 44 avec les Etats- 
Unis ”, 44 liberté absolue do com­
merce ”, qu’est-ce quo cela signifie?

D’ailleurs tout le monde so rau- 
pello encore que l’inventeur de cetto 
politique, Erastus Wiman, fut pro­
mené d’un bout A l’autre du pays, 
pour énoncer ses idées sous le patro­
nage des chefs libéraux.

L’44 Union des Cantons do l’Est ” 
aurait mieu~ fait d’y penser deux 
fois avant de sortir ses épithètes.

L’ex-démocrato sir Wilfrid a dû se sen­
tir un peu mal A son uise quuuà M. Louis 
Herbette lui a lancé la petite boutade sui­
vante—toute spirituelle et courtoise d’ail­
leurs—au banquet qu’ont donné A notre 
premier ministre un certuia nombre d’a 
mis parisiens du Canada :

<c Je me permets toujours de dire M. et 
“ Mme Laurier”, et j'espère qu’ils me 
pardonneront. Je parle français et c’e-t 
notre manière A uous de prononcer 14 sir ” 
et “ lady ”. Même une reine, chez nous, 
est appelée Madame. Le respect et l’af­
fection égalisent les hommages rendus 
aux femmes ; et par le mot de Monsieur 
on croit faire autant d’égalité que si l’on 
prononçait ‘'citoyen”.—Ce sont des mots 
nobles démocratisés.”

Sir Wilfrid a fait semblant do ne pas 
comprendre.

. 1 . . fuit prouves, lui.nr. vouez uucls grands avantages ce
seraient ‘le OnniJn *i I■■ blé, U ; 1-*'• 1,11 ....... » « « vulor *
beurre etc gue nous envoyons en Angle— An deruh'r»* m-ssIoii. après avoir pr«i- 
erre étaient l'objet d'une préférence sur | notice un chef d’oeuvre Oratoire qui

lui a valu l«.*»« npplaudissem»‘iit» eu- 
tin usinâte> «le la Cliainhiv ‘.ont «•nti>*

tous les

les produits de même nature, r« mint des 
autres pays Les pen p> « dires sont im­
menses.

“ M. Joseph Chamberlain le nouveau et *’• *alu.'«* aveu joie par

nid** aux eiilanis du jM*Uplt* et «b> met* | 
i u*«* à leur port»'•»*. plus largement, les! 
bienfaits de fiiistnietioii.

Eli iriênie *^<^ips. le gouvernement 
eoiiservîiieur voulait'

: se si Intéressante «-t trop négligé»- des

actif secrétaire «les colonies a déclaré «p’.e amis de l’édueiition «luus la provinee 
le temps était venu où lu discussion de j ,i„ (juébee. .Son but était d«* venir en 
cette «piestion était possible. *

“ Mai», messieurs, si l’Angleterre «ion 
nou» donner cette préléretice, l Angleterre 
atteudra quelque chose de no u».

4< L’Angleterre ne «s’attend pas que nou» 
al Ion» prendre son système de libre 
échange, telle qu’elle l a, maie, je vous le 
«lis, e«; A quoi le peuple angtais s’attend de 
nous en retour, c’e»t que, au lieu d’un 
tarif de protection, noua adoptions un 
tarif de revenu pur et simple.

*• Voilà les conditions auxquelles nou» 
puiivous avoir l’avantage.

“ Le peuple cadadien u maiutenunl à 
faire son choix.

“Quel sera son cliOix.
“Sou choix sera 

et Je commerce pié 
dement»).

44 Plusieurs personne» sont venue» visi­
ter les mine» de M. V. Pinard celle se­
maine. Quelques unes d’entre elles étaient 
envoyées par M. Bous, grand propriétaire 
«le mines à Asbestos. D’autre» étaient de» 
personnes connaissantes en minéraux. 
T«jiit«*s rapportent qu’il y a «le grandes 
fortunes enfouies dans ce» terrains. Les 
liions ont une très belle apparence, et nul 
doute que si ces mine.- sont exploitées, il 
y aura «le quoi enrichir plusieurs foi»leur 
maître. Ce» mine* contiennent de l’or,de 
Purgent et du cuivre ainei que île» cnlcai 
rr» précieux.”

DU 2 au H SES'T. 1897 |Jg'|
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Telephone sans fils
M Nicola i’eilu, le célèbre électricien 

•courir la «-la»* ,,t,'v“.v°lkui.-^vient de mettre lu dernière
main A une invention qui va littérale­
ment révolutionner le monde scientifique, 

liistitimyur». vu accordant aux plus Jl s’agit de la transmission simultanée de 
méritant* ilVntr** eux <!«•** 
seront A la fois pour «*ux 
téri«*l et uu lioiiueur.

Krh-vur le n i veü il .le I*. iiseipneliieiii. | 'c’en ia découverle do sa vie. M. Mar- 
venir «*11 uide Ulix municipalités pun- corn est uiish* l’inventeur d’un télégraphe 
vr»‘s. répuiitln* «lavantsigc les bien-1 sa»iî* fil» ; mais il appert que les expérien

pour un tarif de revenu faits «h* J’instnictlon priinniro. «loiin.-t* cea (,e •N1, lt*s,a hOMt P,us concluaiaesque
lérentiel.” (Applaudis- „ .... ,, % . celles du jeune Italien.v 11 i nn‘- Hiipulsion nouvelle A notre sys*è-| M r....___ a ., i. ».........*

Grandes Courses au Trot et au Galou
Los 6, 7, 8, 9 et IO Sept.’ 

31.500.00 i: \ BOURSES

I»riinc< «jui me-eages, au moyen de» courants »'*lcctri- 
uik* aid«* ma- ' clue’4 de la terre, sur tous les points du

globe avec lesquels on voudra cimmuni- 
qm r.

Donc, M. Lauiier voulait un tarif pi
de revenu pour engager FAugletcr.-e 
A noua donner une préférence sur détails sur 
nos produits.

Or qu’est-ce qu’il a fait ?

. . , . , . . , J esltt procède de la manière sui-
(* M*cd:m*c tel fiait l«» but f|U’oii se vante. Il commence pur agiter l’électri-
’posail dans c»? projet d«* loi. cité de la terre avec une puissante èlec-

II c>t iiiutib» dVnir«T dans d,. lon**s trode de cuivre qui émerge d’un disque^      i _ i •. • i _ i § • %. 2
«cite mesure. Eli»? créait

- - Vopaque «le huit pied» «le diamètre. Les 
... . fiammefl qui s’élancent de l’électrode ser-

' 0,1 Pn,,,ain* un»» dota- pement dans toutes les directions et attei-
ti««:i d«* !..*«Ml,(MX) acres «h* terre, «lour irnent une longueur de 8 ou 9 pieds.

Il a iusérô dans lo tarif cetto ta- p. prix devra former uu fonds «pii. A C’est cette force étonnante qui met en 
tueuse clause préférentielle qui ac- 4 Jt. 0. devra produire une nomme de «‘ouvement l’électricité de la terre, après 
corde A l’Angleterre une réduction Sfi(i,ooo. <> capital «*t sou r.*vmn. emw. nuoi certains instruments d’une grande

• ■« i .«■» «... . ..... ................ . Ai* 1 * * ' ,,i* £imn ismTi» nnnunl fi.nl Mm pa» •.... ■<

u:

mouse 
corde
de droits de 12 lj2 pour cent un fa- ,|,w,-ont 1« fonds d..» ôcolc 
veur do FAngletorre et de» pays en la;, 
traité»! avec elle jusqu’au mois de 
juillet* prochain, et do 25 pour cent 
après cotte date. Voilà le tarif pour 
le revenu seulement apuiiqué A l’An­
gleterre.

Qu’a-t-il obtenu de FAngleterreen 
retour ?

Nos produits jouissent-ila sur le 
marché anglais d’une préférence quel-

simplicité permettent de communiquer 
s élémeiî- j avec l'opérateur dan» n’importe «nielle 

région du globe.
t.n du «ire à «iy fï<»i£v l*>î pnrlalt par Gela tient du merveilleux.

HIc-mfMini î “Le iwiuiti «lu dit ft>n*JS ■ l’électricité, qu'on vient A
• peine de découvrir, ménage de grandes 
surprises aux générations futures.” ,v JiMjn»-aoii.^ nom .<*mploy6 A «Jc- 

vc|«ip|p*i* riiistruc*il«»n élémentaire duin 
ihiiaieiixiBiOd: pauvrt'c*. n anjer 

“les écoles dont sont apix*lê.» A bônéli- 
“ ‘*i‘,r b*s «‘lusses ouvrière.» dana l»»s

» .t« » et l#*s \ III«—cv A améliorer la Non?» apprenons que notre habile fno- 
«‘(mditloiis des instituteur»* d»\« éco-jteur d’orguee, M. Eueèbe Brodeur, est

0RfH'R SUI'ERBK

conque sur les produit» des autres .. . ... , ï............  u rrj VT*, ’ . i>ru,,eur» est1, 1 • lea «,l«*nientaIre» et do» école» inotli"*-: charge de la construction »i un orgue su-marchés? Non. ' 1 * ........ - • -
Et A qui la faute. Est-ce la faute 

de M. Chamberlain ? Non puisque 
Laurier nous a dit dan» son discours 
de Loudon que M. Chamberlain était 
prêt; A nous accorder cette préfé­
rence. ... ,

Eat-co dû ù l’hostilité do l’opinion ,jk‘ dc 1,n,tl,luo 
1.1,_______ ' », omiviuî an gouvernement

••«<>. -I lonrnlr iniittiiH'uiuiii des |j. ! l>frbe P°ur l’égliae paroisdidc de Somer- 
Jt0 i ** n- . % ! '‘Ct. Lu caibee de l’orgue, dessinée par M.
M. .. . ’ '* ^ * 11 ^nttîul. J Tanguay, architecte A Québec, n»t une
ira ,, * 1,1 d ilia* tminn*re plus of tien* ! véritable œuvre d’art qui.fera l’admiration

Amusements variés et choisi» chaque 
aprè-j midi et s«>ir.

Ascension d*j ballon avec parachute, 
tous les jour».

Trapèze, Fil de Fer, Danseurs, Acro­
bates.

Terrain illuminé a la lumière électrique.
Grand stand pour les course» pouvant 

contenir ii,000 personnes.
Exhibits complets do la ferme expéri­

mentale d’Ottawa.
Prix réduits sur le» chemins do for et 

bateaux.
Four listes de prix et autres renseigne­

ments, s'adresser a
P. E PANNETON,

Président.
J OS. A. FRTGON,

Soc. Trésorier.
17 août—Sf-1 fs

ABBAYE/ 
\v PARIS

Apoplexie 
Choléra 

Incîujey tin:

Mil «î? ’-I?r 
Vapeurs 

D'îailhnces
r livre jaune

Voir lo Prov •cijt houe!
chacun • .ico- 

doit eue e te/i ir.it
cxlticr rétiquett«ï bl.inchr 

et noir** i|ue dulvent 
p&rtcr les U.icuiiii 

üo toute dimension.
Dél’OlS IIANH TOUTH LF« 

CIIAI» MACU s l'UJl fii’/n1,

Se a*rLéfie2?
m; la

lîantrrfflçoit
etcxiqor la Signature do

ri?/3c\

V. ITJgiWflEIBCTPCBW

fib i

f N ------------- ~ .

Sm PuocmtiiipX

& '"r-ApSr l
£

m
£ rTSDocTli:

c IMS?

#4)-

3L.K FB

r«pré»»nt« la t»r rnn-
t*nu «laot l'vronnmlfl; eipérim*r>t« 
par If» |>lu* crasdi m«*irciii« du 
iMOiid», il fia**.'» «U lutta d*na U 

iUdk, ne ronatipa jia». ne fatiuuo 
l'Mldra*.* «>t ne noircit [.»•. 

dent*. Kn prendre viu^t à
Claque repae.DtwnntR i « vrr.tTABi.r M*ngnu 
fia trouva riant tout*Char.*,'•*. Gros : AO de 42,r.St-Lnrare,Parla

A

i oSniATiwe
' Fauè res

P*------ ALIMENT ------<
des plus aqreahles cl de facile digestion.

Son emploi est précieux pour les oli­
fants dès rage (le 5ù G mois et surtout 
au moment du scvrngu. Facilite ta 
dentition. Assure ta bonne 
formation ties os. 

l'ivvlent «u am’tu lu* «léfauti «le croimnce.
, avenue Victoria et principales Pharmacies de Franco et de l'Étranger.

ce l'in.si ruction «dêmeuînin»
tome lu |>i*oviuea ’’
C’était h\ quelque chose <iv tangl-

dans c» amateur».

publique anglaise ?
Au contraire, lorsque M. Laurier 

esc arrivé comme le dit uu écrivain 
do la “Contemporary Review”, l’o­
pinion des hommes politiques en 
général, était en faveur d’nne réci­
procité pour les produits canadiens. 
"“Mais l’Angleterre n’offre jamais à 
qui déclare d’avance qu’il n’accep­
tera pas. Or Sir Wilfrid Laurier, par­
lant au nom do son gouvernement, 
déclara au banquet de la chambre de 
commerce de Liverpool que cette

I*o vuliiqiiCHr• i
Mur- *** i'°n faisait une enquête sur In va­

. , ^ v ‘ ‘ leur respective de» médicaments ven-
olmml i*»t encore à naître. Il nonsldu* pour la guérison du rhume, <h* Ju
seinhb* »iue, «1uus ces coucütipus, les! toux, de la grippe et de lu bronchite.

il est hors de doute que le BAUME 
RHUM AL serait en tête de la liate.

clins Ions e% les dithyrambe» sont pour 
le moins prématurés.

LEmOEUK
Ce papier poison, fait disparaître 

promptement Its mouches et pa*1 les dif­
férents pr«>cédés donnés ; il détruit aussi 
Ivs punaises, coquerolle», rut», souris, et 
les insectes des plsntes.

A vendre chez tous lesmsrehsnds. 5 c t 
s feuille. .

FI I.K B A BT FAIT SCS DKXTà
Avez le soin cKavotr ce vieux remède bî 

efficace, le «irop de Mme Wioslow, pour 
les dent» de# enfante. U adoucit 
les gencives, allège la douleur, guéri loi 
coliques et c’eet aussi le meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq contins la 
bouteille. 1 erint«no.9T—

Maux cfo Rclno, Névralgies, 
Qclatlaiio, Point» de 

Côté, etc*
Prooap(otr.nit loula^e» et guptf

The “ D. & L” 
Menthol Piaster

J*»l f»lt Clde -Oiro Emplâtre MenthAl *' D. W L." pour do» »n*'.« c'e rems trè» Uouloureui. e!n»l que«l*n» un c vide l'iUlLaga. et Je oTiéèllo p*» 4 la recon»m»i<l-r ceiu.no un rftiaède »0r, efllcecr, et Ors )>lu. icilts ? leur MErt l*ei»l Je protlige—A. Lapox.mtx, UltcclwUxown, UoC
Prix 2Jjç,

DAVIS S LAWRENCE Ca, LTD», 
Preprint Ai rot, MonlréeL

t
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DYSPEPSIES REBELLES, / hrsim
CASTRO-FNTÉR1TES CHRONIQUES^ H frk 

. GASTRALGIES,
NEVROSES do L'ESTOMAC 1...,, -

DILATATION STOMACALE 0?îc5ica»nî.‘;lîl* par psurP A N P F R fi«» v ‘•lOtl.S, H 1,1 dûHO Oc ï CUldOT» -l vil.-.* UXil.'è*. Ji.l
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A Quebec . Dr EJ. MORIN nt Ü*
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Nouvellement 
Arrivé

A LA

Librairie lontmoruney-Laval
t.

Pruneau & Kirouac
40, RUE LA FABRIQUE

-------------------r?
Méditations sacordoKpfes sur . 
la Mesne de chaque Jour, par 
M. l’abbo Déeroullle, et re­
commandées par S. G. Mgr 
Bégin, 4 volumes lu-12#

1894......................................................
L'éloge de cet ouvrage et de la mé­

thode do médiation que l'auteur y 
emploie n’est plus fi faire. De divers 
pays, ou a demande* l’autorisation uo 
ie traduire eu laugue étrangère. Le 
cardinal Bainpolla a écrit fi l’auteur 
que le Souverain-Pontife approuvait 
cette nouvelle méthode do méditation# 
car “ la uneilleure préparation an 
Salut-Saerlllce de la Messe est certai­
nement la Méditation, et, quand celle- 
ci porte sur ces mêmes prières que le 
prêtre doit réciter, elle nous aide in­
failliblement fi confirmer lob fjm- 
merits A l'esprit qui guidai^ 1 Lguse 
quand* elle n dicté ces prières.”
IN BTR UCT IONS HKLKJ112 U­

SES EN EXEMPLES, nul- 
vaut l’ordre du cathéchisme, 
par le K. P. F. X. Sehoupre. 
de la Ole de Jésus, U vols in-8 $ ..oU

Ce cours d’instructions en exem­
ples est une oeuvre vraiment recom­
mandai >h* *. une oeuvre fi part, qui 
.fournit «les lumières et une direction 
'aux catéchismes dont il est devenu h* 
manuel obligé. On y trouve en effet 
dans une heureuse proportion l'abon­
dance de la doctrine, l’ordre et l’en- 
chnîuement «les matières, la clarté des 
idées, la finesse du ton et cette vei­
ne d’éloquence facile, douce cl vive, 
qui s’insinue dans l«*s finies pour les 
pénétrer et les émouvoir. 1/accueil 
fait fi cette nouvelle édition prouvo 
incontestablement sa supériorité sur 
les versions précédait es.

“ 1/UNIVERS.’*
ABREGE DE THEOLOGIE 
]>OG MA TIQUE ET MORA­
LE. par Je R. P. Worthier, 
missionnaire de la Sa let te, _

1 vol. în-S..... . . . . • . Çl.oO

Les prêtres «pii sont absorbés par le 
ministère seront heureux d’avoir en­
tre les mains un ouvrage où ils pour­
ront découvrir sans effort la solution 
aux difficultés qui se présentent fi eux 
dans leurs saintes fouettons.
LE PRETRE dans le minis- 

t re des missions, dos retrai­
tes. et de la prédication par 
le R. P. Bert hier, un fort vo­
lume In-S.......................................... $1.50

L’insurrection dans l’Inde
LA SITUATION S’AGGRAVE

MALLES POUR KLONDIKE

l u Hrraiitc+ineiii Intoruutionnl Marché de Québec
Ottawa, 30.—Le Dr Coulter, dépu* 

Pesciniver 28.—Le fort .Lunül-Kotal, *<** maître général d**s invites, vient i
situé ‘ ‘ ' - " '*.............." 1---------- •
bei
dis. i Ain seuls détails «juc . - ... , ,
uhti nir au sujet de la prise du fort RloiuJykft. Le gouvernement ainéri-1 
«ont que la garniHou n résisté pendant ( trail^DorJj‘,,;l gratuitement !»*■? 
vingt-quatre heures avant que les as- ,n,illos antre A i«*torla ei Dyen, «*t, le

* vo». HiiM-i «æ.— u/u ,îiuuuj-ivuia», ■■ .............. n1—   \ FVPîVI
tué fi l’extrémité du ilélilé de Khy- «J* conclure avec Je gouvernement «les' * 1
er, a été attaqué et brfilé parles Afrl- Ltnts-l nis des arrangements pour 1<» *’A,d:.i: I nient e
Is. Les seuls détails que l’on a pu tRimiport des malles de Victoria au Straight

Québec, 24 août 18117.

FARINE ET GRAINS 
Pnleut extra,bar 19G.$5.1Q a 5 60
Straight Kolor........... 6.00 «6.10
Extra............................. 4.20 a 4.40
Porte |K/ur boulanger 6.30 a 6.40 
Superfine..................... 3.75 a 3.90» «ngt-quauv Heures avunt que les as- . ------w ie • .........................  . * ,7 ....X

saillants oient j)ti parvenir fi péllé- **** canadien aniM seul la I* ino ...... .... .... 3.*10 «3.00
trer dans lu place. Un combat corps A j™"1**® d? «ervice entre Ilyeu et l’in- Farine de famille en
corps aehan.é, qui a duré deux heures. ^ î?, , pm,,kr? mil,,e . pocheu «le 100 liv... 2.25 « >..*0
a eu lieu daus le fort. Ou ne commit ”c‘*lll,c‘ ‘° 11 septembre prochain. ( Lie d'Inde jaune.........................  0.42 « 0.44
pus le nombre d'honnnes de lu irai*- ----------—--------- ! Blé d'Inde blanc........................... 0.65 « 0.05

i

um

i
JOURNAL

IX grand
pas li? nombre d'hommes de la gar­
nison qui ont été tués. Les rapports Le Grand Tronc et ses emnlovés 
n*«;tis de Lumli-Kotnl «lisent que l’eu- * *
neiiii est inaintemint «llspersé : mais 
qu’il semble disposé fi réunir ses forces 
vers le 15 septembre.

Les avant-postes autour de Jamrud 
annoncent «ju’iLs n’out apeivu aucun 
indigène insurgé, et il est impossible 
de savoir ci* qui se pass«* «lerrière les 
collines fi l’ouest et au sud-ouest de 
cette localité. Un annonce que le gon-

Poin............................  0.70 a 0.75
Fève le ininot.................................0.85 «i 0.90
Avoine ...... ............... ........ .. 0.31 </ 0.3i
Orge.................................................  0.40 a 0.50

RE^?,fâS?,ÈSlSï a DEUX BOITIONS par Jour

PROVISIONS ETC., ETC
Beurre frais par livre........... $0.14 «

Toronto», * 28.— Ui$ autorÇtés dit 
Grntul-Trouc on décidé de remettre 
ht moitié des droits do fret sur le 
charbon, le bols «le corde «*t les mn#i u 
l«VUn..v smiui! 0, la îîe"r,re •*’** P«r.l,v«----- ;
di-stiiu's à l'iwairc- pcrsonn.-l ,|,.s P'^ Poc»e (uouv.)
pl«»yés «h»
«le cits jiv
vroni; «ibu ........................................... . ........... .. ^ .

Fromage par livre...........

r-oi v • 11Li m foiiiu ru«*t ion, n , . * . . \l iK.iirc personnel «les I ‘‘T** ,,,lf |,00,,e ("0,,v°” 
la eoinpaguii». Pour jouir douzaine...............

rant liges. ]«•$ *.»inplu.véi< «io i 5,,cre i,.e, J,e.......................
•nir un «,ertifi«*at ih*s chefs ^,iroP l* e ruble..........................
. 1 — ......... . . ... I ' rruiin in. nor lier/, .

MAREE A QUEBEC

v cruel u eut a envoyé une seconde let-i , , „ ,
tn- .ravertlWMiieut il l’émir U'Af«lin- ,io k'ms ,|,'1,;Jr,em'‘",-s P« H ils. 
nistau. * ; --------------------------

Simla, 28.—La reine Victoria a adres-! TABLEAU INDICATEUR DE LA 
.sé au vice-roi I«* message que voici :
” Je suis peinée «l«.i la perte <!«• nies 
bravo*» oriieiors «»t de leurs soldats. !
.J’«»*»père «pie les blessés sont en vole (Préparé pur lu branche de surveillance 
de guérison, .le sms heurcq.se d'np- I de la marée, Département de la Marine et 
prendre la façon admirable dont *in‘*s î des Pêcht*ric*H du Canada.) 
troupes sc sont conduites.—"Vh*toriu/

Ü.18 
Ü.13 a 0.10 
O.Gü a 0.70 
0.15 a 0.10
0.01; a 0.08 
0.75 « 0.8 * 
0.12 u 12.»
9.00 « 11.57 
4310 a 5.00

Gc message a été lu «levant toutes l«‘s 
troupes et a ét«'» nc«Mn*H|i av«*c beau­
coup «l’eut Jiousiu sine.

Loi hires, 28. Le <*ointe «l’Elgin, gou- 
vemeur générai «h* i empin^ indien, 
lient de «‘«infirmer la nouvelle «le ta 
prise de Luiidi%Kofal. Le gouv«*rneur- 
g«'*néral ajoute «pie presque toute la 
garnison «i«* la. rorti*ress«* u .\ii-.\ins< | 
J‘*d est arrivée fi Jamrtul. L«*s soldat.s j 
ont réussi fi prendtv leurs armes} 
avant «le battre en retrait»*.

" Le simcès des Afridis en fermant 
le défilé de Khy ber remet sur le tapis 
la question «le la frontière tout entiè- 
r«*. J > apres l'cntiMpe «*ou«*luc avec les 
Afridis e«*ux-ei en échange «le subsi­
des «levaient laisser le défilé «aivert, 
fournir «les honiin«‘s jiottr les batail­
lons de Khy ber «*t résister aux atta-

j-
ci

O JODiÆ

0.50 ii 
1.25 a 
5.00 u 
5.50 « 
5.50 a 

0 a• *• h»

5.00 
53)0 
C.00
4.00 
0.15 
0.20

CrU i» PIXTKKIEfJt U irucrlt l-Omr/ A..
/ ••ttrnf. Douleur» dili.4 l'DtlotmtC, i te (jury.
froid* Su lit», Jihutucd, c/i., etc.

A.
H. Al.

1 Dimanche
2 Lundi ...
3 Mardi .. .
I Mercredi . 
5 Jeudi....

Vendredi
7 Samedi...
8 Dimanche
9 Lundi ..

10 Mardi .. .
11 Mercredi . 
1 2 Jeudi....

i
<s 
9 
9

10 50

4 7 
23

4

Sommaire «le la doctrine catholique 
en tableaux symistique par l’auteur 
des Paillettes «l’Or, 3 vols lu-lS 83.50

AUGUSTE MARCEAU
CAPITAINE DE FItEGATE

Commandant do l’Aroho-d'Alllanco
Nouvelle 4«îiUon refuc avec soin, conaiJérable- 

ment nufCient<«e et fixée définitivement
Deux Im?«3x vola., lu-12 nvcc porlrnUn 

PRIX : $1.76

Il n’est plus besoin de faire connal* 
tn* la vie du commandant Marceau

13 Vendredi
ques sans notre able. I/emploi «le nos 14 Samedi... 
ivssotirces inilitaires fi Tochi, fi Mala- 15Din»uu«;he 
lqund. Kolmt. ét«*.. nous a empêché lt» Lundi .. 
d’envoyer des troupes lors «le 1’nttnque 17 Mardi 
soudaine contre k* défllf*. ” 18 Mercredi.

Siinbi. 2P.—Le gouvernement a dé- 
c.hlé d’«*uvoyer une forh* expédition 
contre les Afridis. L«*s tribus du liant 
Swat, sur la rive <lrolt<* du tlcuv«*. ont 
pnyé une amende «le L'm.Cmmi roupies 
l»uur s'être révoltéivi contre le gaq- 
v«*rn«‘ineiit. La colonie* du général 
Blond est retournée, hier, fi Thana.
3 «ait »*>r. tranquille fi Chaldradar.

Un croit fi Simla que les Oraliznls 
tn* sont pas sufiîsnmme'it courageux 
p«*nr attaquer les postes anglais «le 
Samana.

1 9 Jeudi....
20 Vendredi
21 Samedi . .
22 Dimanche
23 Lundi . ..
24 Mardi . ..
25 Mercredi. 
20 Jeudi....
27 Vendredi
28 Samedi ..
29 Dimanche
30 Lundi....
31 Mradi....

0 27
1 44
2 57 
*1 2 
•I 58 
5 4t» 
5 28
•« M1 «
7 44
8 23
9 5 
9 62

10 il
11 il 
0 0 
1 10
2 20 
” 23

174
5 .ï
5 41 
Ü là
6 51
7 27
8 I

M.
Pda

1 G. 3 
IG.4 
10.0 
15.1
14.3 
• • • •

15.4
15.1
15.2 
15.G
15.8
15.9 
la. 8
15. G
15.4 
163) 
14.G 
1 1.0
13.2
12.4
14.4
14.0
14.1 
14.4
14.9
15.3
16. G
15.9 
10.0 
1G.I 
1G.0

P.
u. M.

20 16
20 50
21 28 
22 15 
22 13
12 Ot»
13 28
14 50 
IG 02 
1G i>G
17 11
18 20
18 57
19
20 09
20 45
21 23
22 05 
22 53

13 02
14 Di 
i 5 21 
IG IG 
17 00
17 38
18 10
18 40
19 10
19 42
20 17

M.

15.2 
15.S 
Ri.2
115.2 
15.S

12.1
12.4
13.0
13.4
13.8
14.2
14.5
14.9
16.2 
15.4
15.4
15.0 
• • • •
11.7 
11 G
11.9
12.5
13.1
13.7
14.2
14.8 
15.G
16.3 
1G.9

Bombay*. 20.—T> Mac! Muîînh «b* 
Haddah commandait l«*s Afridis qui 
«•ut pris l«»s forts anglais dans le dé­
filé «le K h y ber. Les Indigènes ne fer- 
nieront pas le «léiilé.

Dans lu s«»cond«* lettre onvnvtV par 
le gouvornenmnt Indien fi l’émir «l’Af­
ghanistan au snjiM de la part prise 
par «les sujets afghans lors «le la ré 
volte fi la frontière dos tribus imlicu- 
iW*s. le gouverncinont drmaïude «pie 
«l«*< réponses spéeifiqn«'s soient don­
nées fi certaines questions spécifiques 
et «pie les généralités soient écart«Vs.

Quefitn iBéboiit«*hlsT;nn. 20._La
crainte «pie l’on avait éprouvée ici 
eu apprenant «pie les tribus indiennes 
«le la frentière prêtaient* révoltées. 

; | s’«*st •encor. ) aggnivéc aujottrd’Iuii 
* | l«»rsqii‘on a découvert

l’oin par 100 bottes...............
Paille par 100 bottes.............
Oignon lu poche...................... 0.50 n 0.G;
Pommes pur baril.................
Orange boite Floride............
Orange Valence, caisse....
Orange Juuuuquc, Bris.......
Citrons, par boite..................
Tabac c&nad.en feuille par 11). 0.10 ./

-- u Choux pur douzaine...........  0.2ü «i

BŒUFS, MOUTONS, ETC 
Bmuf, 1ère «|iiulité,par 100 liv. 5.00 a (’*3)0 j 
Bœuf, 2ènic<|uaL par 100 liv. 3.00 a 4.00 
Bumf, 3èin«* quai, pur 100 Jiv. 3.01» u 4.00

‘ ds Bœiil pur livre.............................. 0.05 a O.Oii
Mouton par livre.........................  0.07 «0.10}
Veau pur livre............................. 0.07 a 0.09

/.ARDS, JAMBONS, ETC
ni la.t Tl 15 1U.2 Porc Irais pur 100 livre*..$ tï.00 a 7.00

Porc f mi s pur livre...........  0.09 a 0.10
j *j 1 I Porc salé, par livre...........  0.09 n 0.10
12.3 Porc *u!é, pur baril..........  14.00 n 15.00

.Jambons frais, pur livre... 0.08 a 0.09 
Jambons fumés pur livre.. 0.1 l a 0.12

• VOLAILLES
Volailles, pur couple.,..............$0.75 a 0.80 |
Oies, par couple.......................... 1.20 «/ 1.25 |
Canarda, par couple...................0.50 a 1.00 *
Dindes, pur couple..................... 2.25 u 5 50 ;

POISSONS '

Poissons—Séché le quintal.$1.00 a $4.50 
Moiue verte le b.. 3.75 a 1.00 i 
Saumou, No L... 13.00 a 15.00 
Hareng du Labrd.4.00 a 4.50 
l'rnite j*ar quart. G.00 u 9.GG | 

Morue No 1, g.brl. 3.75 a 4.00 i 
Il u lires par quart. 3.60 u 4.00 j

SUCRES
0.02J a 3.00
0.03 a 0.03 1/8 |
03)3 1/S a 0.03i

Boucatiift et quarts.
Extra moulu, quart... 0.05 \i 0.08

“ “ *• 0.UG il 0.00
Cut loaf, demie boîte ().0G.\ u 0 00
Powdered, quart.... 0.55£ n 0.00
Granulé, quart...........0.03; n 9.04

EPICERIES
Thés : \ boîte et cady.

Japun, non. coin. moy. livre..$C. 12 n 0.2* 
j Japon, bon, moven à fin, livre 0.20 a 0.25 

Bureau provincial de médecine I Japon, lin H choisir, livre.... 0.30 it G.35 ;
-------  Yng llyson.com. b.n, livre... 0.15 «/ 0.20

llropto.vo fi l'KXTEKIÜME U piiori::-r--u . 
vnrr», ( >mfi Hruhitvr., Du turn «. Moi «/«• dm ta !
Uvmeurt/adule*,.'irirnlçU , lUiumattum, Ilnydure»

Am-jn rcmWu n*.» obtenu unu ponulnrlU» ai tfrundt*.—Salem utMener.
*'oui» pouvom» t« inoI*rn*rdo l oiTWoltùdu I»atn- Kll.r-r. Nvu» mviu mi «ton c*:!<-f iuii';t(|Uo dui» If » oilfartmiPiU do l i plmi fur?»* douleur( wi xiuu» m 

vol.* qtioc*?»t imbon rrxii«iie.~Cinv(iiNoUDrf) atch
Jtlon n’a eneoru dr.U6 lo Patn-Klîlrr, lo mclllvur 

ivaudo Ue (aiuiüu qui «oit tn Ttutv. — T*nnç»j'% Orynn,
U m m» m(*rito réel ï aucun r**rm’do n’a rvcaisit • n rt-pulatloi) du r.-u;. gill. r d- l’i ri v Parla you* 

**dro o J:i douleur—Af.»;/ori .Veir...
3IAfl(-r.-vouB dii» i*ont:‘i*ln«;*>n!« N'nocrntvx 

levfrltabii*“J'ICKS: V JEt. %vutv inirti.u; 
rnindu Imutolllfl U5 i*i*u(n. Tr<^ «ruwJo bttub*i!l« 5«icrutk.

tMn»«xrr8i2vz:rasra3-:J^a*T3ziE2^HBMi3r3BB^

f.ss& m kt* v

u'A L*..

OIû Moïfand /

Contenant des reproductions de Franco, les derniè­
res dépêches du pays et de l’étranger, les deinières 
nouvelles de la ville et de la campagne. Défont 

s^yeo énergie les grandi principes sociaux et reli* 
ÇSjenx. Très influer^, au point do vue Folitiquo, 
irdostriêl et LittéfAirs.

CONSERVATEUR

NOUVELLE ADRESSE ••

INo. 30, me de la Fabriqua
QUÉBEC

« 7 I ; .
i Ybobscm

^8®,s#JSSHYGIEN!ai)E

ïrrrn-7,

i
Brun... 
J au u ri., 
Blanc® .

• • • •

venta ctane toutes h s 
bon nos pharmacies.

Le ‘W'JOZM à

vffiEISWOiEi.fi

Le Courrier du Canada est le Journal
Politique et à Nouvelles par Excellence

i’HÉi'ARÉ l*\n

College des iiicdeciiis et cliiriirgitns 
de la province de Quebec

*»„>s «ne nouvelle Cdl.ion qui ^1^,;;,
Bolitn avait été coupé»*.

Bombay. 30.—On tnamb* «Us Ponn.i 
fjtn* la p»*st«* «*outinn»* fi faire de 
grands ravagos dans la région.

Londres. 29. L«» goiiveru«»tn«*nt de 
Corée a cédé OU loué nie 1 »e«*r. près 
«ie I’usan. fi la Russie «pii va établir 
tin /lép«5t do charbon. Le goiiverne- 
mout .japonais, mécontent «le n’avoir 
pu conclure une alliance avec l’An- 
gletom*, a cousent i fi col te transa»*- 
l Ion.

mérite «l’être Blgnalée. Elle se pro- 
aciiie fi nous précédée de cet avis de 
l’éditeur :

“ L’auteur ayant découvert de nom­
breux documents très intéressants sur 

AUGUSTE MARCEAU 
nous avons dfl les ajouter, quoique 
nous eussions annoncé que la derniè­
re édition était définitive.

Les additions faîtes par l’auteur 
sont, on effet, d’un grand intérêt. 
Elles nous montrent Marceau dans ses 
rapports avec ce vénéré M. Dupont, 
si bien nommé

LE SAINT HOMME DE TOURS, 
nvcc M. de Cissey, et surtout avec le 
général Lntnoriclère. 11 y a tel pas­
sage des lettres si viriles et si sensées 
adressées en 1850 par le commandant 
nu général, sou ami, «jul montre bien 
quel cercle nous tournons et combien

La Grece et la Turquie
Le paiement de l'indemnité

Athènes, 29.— Ixts puissances ontnmis avons besoin de recourir fi, Dieu i 
par la prière pour obtenir le salut Int-! demandé fi la Grèce d’établir la soin- 
Miaincment parlant désespéré «le notre’ ni<* qu’elle p«ut fournir comme pre- 
)auvtv France: La France sera :im*r payement de l'indemnité fi.
nmvée ! Est-ce que notre lmpulssan- payer fi la Tunpiie. et de mentionner

<•«• depuis deux ans n’est pas faite en même temps les revenus dont elle
j»our démontrer que ce n’est pas des peut disposer pour garantir les tw«»-
luunuHts <RH? nous devons attendre mis dont elle peut disposer pour ga-

!«• salut î N’est-ce pas une chose bien rautir la somme totale, 
faite pour confondre rorgu.mil «Je la „ # #l . .. .
raison humaine, que le spectacle «le1 ( onstantinopk*. 29.-L amha^ndc.ir

• , - ........ . * A ' 1......... Mahmoud-Ne-
Ck*rt:ibi

que l’on fait pour arrêter sn ' ,,omh,v (lf' 1mtsoiiik*s se rendent fi 
ruine semblent avoir d’antre résultat ro,,Hnntinop!e Bans b* but. «le lau- 
9ne «le le hfitor. Et de fait, cette rui- r,T (,os ,,ombr

E:-:amen préliminaire

L’examen pour l'admission à l'étude 
do la médecine et chirurgie commencera 
Jeudi, lo *23 Septembre prochain, u'.liun. 
dana^lcs Balles «ie la l'acuité de« Arts Je 
'Université Laval, Québec.

Les certifieurs de bonus conduite et 
l’honoraire 820, doivent être remis au 
moins dix jours d'avance entre les mains 
do i’un des secretaires soussignés.

A. G. BELLEAU, m.d., Québec.
A. T. B ROSS EAU. m.d., Montréal. 

A lui, 23, J 81)7.

College des médecins et eliirurgiens 

de la province de Quebec

Bureau provincial de médecine

^semblée semi-annuelle

....w.,.. -«.muiur, * i *i" ie >pecmcu* «u* - , * . , ...
Wtto société qui court avec rniilcllté i 1 *' l,nlu ° ^Bihn
fi sa dissolution, sans que tous les «*f- ,li,n lH‘*v t<;l*>?ii«t>hlo qu'un
forts flllo l’on fntf nnnr ‘ HotllblV «b* pUNOIUlOS SC l’Cl

L’assemblée du Bureau Provincial de 
médecine aura iieu Mercredi, le 29 •Sep­
tembre prochain, il Québec, daus les 
salles de la Faculté de Médecin» de 
l’Université Laval, a 10 lira u. ni.

Les caïuiiduts à l’examen professionnel 
t>u la licence doivent remettre tous leurs 
certificats (celui de i'étudu compris) ainsi 
que l’hutioraire 84U, entre les mains de 
J’un des secrétaires soussignés, au moins 
dix jours d’avance.

Le comité «les créances s’assemblera 
Lundi, lo 27 .Septembre prochain, ;i 9 
lus u. m. Les candidats doivent se pré­
senter avec leurs diplômes et certificats 
d’admission u l’étude. Après cotte date 
aucun candidat ne sera admis.

Le comité d’examen professionnel se 
réunira Mardi, le 28 .Septembre prochain, 
it Quebec, a 9 h. a. m.

Les Bacheliers ès Arts, ès Sciences et

Vug llvson, fin à t. fin. livre.. 0.30 </ O.fiO j 
G un Pder, c. à moyen, livre.. 0.14 «r 0.20
Gun Pder, bon à lin. livre.......  0.30 a 0.45
G lin IMer, très tin, livre......... 0.00 a 0.G0
Impérial, moyen à bon, livre. 0.25 a 0.33 
Impérial, fin a très fin, livre.. 0.37 u 0.5c 1 
TNvaukav, commun à bon, liv 0.12 u 0.18 j
Oolong, livre........... ..................... 0.15 a 0.00 !
Congo, commun, livre............. 0.P2 a 0.1 1
Congo, bon, commun, livre..... 0.1 G a 0.08
Congo, bon à très fin, livre.... 0.32 a 0.45
Souchong, commun, livre___ 0.12 u 0.00
Souchong, bon, livre................. 0.25 a 03)0
Souchong, fin à choisir, livre. 0.35 a 0.50
Couchong, poussière, livre...... 0.1 G u 0.00
Seylan, livre..................................6.18 a 0.20

CHARBONS
Grate et Kgg................................0 0 a 5.75
Stover et Cljesinut......................0.00 a G.00 ,
Forge (New Castle) p. cli........ u -.00

américain p. ton.............. a 7.50
Steam “ ..............1.00 a 4.50 I
Coke à fonderie.............................. . u 7.00

MELASSES J
Bar bade tonne nouv. gl...............0.30 « 0.30 j

“ tierce..................................0.31 a 0.35
“ quart...................................0.32 a 0.31

ajardo “............. 0.34 a 0.32

âvsn u ». ij» J a t* 31:* c &
Ptian,: C .1 I (tris

*..)--■ >!■ v J • }• • iit jet lf-;
‘ H ‘J 1 ' C i.e iî > !L »* *î W-.ORUE et 

lc^y r*»^: i • • *. ..•• il .'i II* «m - j'repa- 
r.itmi: a • •* -- :lit: précieux

1 o'îr lc« •> - .t r.-tomne ne
t• 'i.I ; ■ ■ rt < ; ••• i1 ■«*;ii>•••s -/ri.S*

• - ■ • > ■ - i ;■ »•• HUILE
no i ûit. tt* .'.’OMUt, -niverai» 

con t f te :
la SCXQrULS, L* RACHITISME, 

1 ANEMIE, la CHLOHDSc, 
la 310■‘t CHITE et toutes les

MALADIES DE P J IT RIME.

Le 41 Courrier du Canada ” n’a pas de rival pour la variété et 
la quantité de nouvelles et de matières intéressantes qu’il publie*

LES FEUILLETONS
<iu “ Courrier du Canada ” qui sont toujours do

La Plus Haute Moralité
cont choisis à grand frais parmi les œuvres des

MEILLEURS ROMANCIERS.
Le 41 Courrier du Canada ” est reçu et lu tout particulière 

tient daus les classes aisées ; par ce lait il constitue

Un Médium de Publicité d8 Premier Ordre ;f
pour la vente d’articles de valeur.

EXIGER LA SIGMA) Uni : CHEVRIER

1
' Trent* an» tir Surcb#

mimmmM LE3

on i2î heures 
an COLIQUES ti NAUSEES, 

4' udiAOCDSE PUKQATI0S 
ni avant

ni Aærôfi
du L

CAPSULES Journal des Campagnes
.( retirait è'.hé
rtOGiîlE Mils Turp

P' hjna Calomel.
Cr t IVsl;

•acitc que dr* CjpnQles <|t:| 
j,ort*-rit ta «ic'>atur«.

ri’ARIS, Phïiuàfie HAUGOU,
54, Boulnj'd Ed^ar.Quine:

hi< tout*- I»* j H h irnîao!»*».

rJSMi
su io h

n
u

» i
*»

Sirop Red pat h tin 2 Ibtt...........0.00 u 0.00 i
« Ibs........... 0.00 a 0.00 '

qoi’t gl...........0.21 a 0.50 j
CONSERVES '

Homards par douzaine.............. 1.90 a 2.00 ;
Maquereau par “ .................1.00 a 1.00
Kperhm, par  0.00 u 0.50
Sauinou, par “ ................1.25 a 2.75 1
Clams. I 11» tins par Jouzaii:e„1.4 0 u 1.60 i
Huîtres 1 “  1.36 a 1.50

Jo 2 “ “ .... 2.G0 «i 03)0

g ~ H LO ROSE. ANEMIE, 
“ HEMOGLOBINURIE,

Anémie à la suite 
U d‘Hémorrhagies,
| parasitaire ou tropicale

lÉiOOLOBINE
Kl GvauuVëe \) 1VLL.OX

SEIZE PAGES PAR NUMERO
Le Journal des Canadiens-Français aux Etats-Unis et de* 

Cultivateurs, Marchands et autres, résidents à la campagne au 
Canada ;

Contient un résumé fidèle de toutes les matières et nou 
relies les plus intéressantes qui paraissent dans LE COURRIER 
DU CANADA quotidien, ainsi que des articles sur l’Agriculture 
et la Politique, écrits spécialement pour cette édition.

Les Feuilletons du COURRIER sont reproduits dans le 
JOURNAL DES CAMPAGNES.

§ Médicament par 
}2 indications fi la

Tomate.-, par 
Bêches,2 Ibs....

. «
..*•••..

u «« • • • •

m* serait «lé.lfi consommée, s’il n’v : <)n î,nnofl<,,‘ ‘l’n* onze Annénbms , D* Lettres «pii sa proposent d’étudier la 
avait pas tant «le maies suppliantes ; eomppomls «Unis b*s iitl|*ntn\s médecine pourront avoir leur brevet sans

ctoL qnl °IU eu lieu ici ré(•«*minent : nu examen eu so faisant assermunter mit
d«‘s compli«*es sb'st suicidé «*t huit au- leurs diplômes par l’un des secrétaires, 
tn'M ont et«* arretés. • ftU uiuins huit jours d’avance.

La Caiiué<* (île de Crète)2f).—T.os in- !
Hiirgé'K ont tnv. merer«*di «l«*rnl(»r. 
sur DJeva«i paelm. ie commandant 

<l«*s forces tur«iu«*s en f’rèt«». |>«Mi(hmt 
qu’il s«* rendait fi la citadelle d'Izzed- 
«lon. eu dehors de la »Sude.

«lé.lfi consommée, 
tant «le i 

tendues vers le clci

l’arsenal
lUt’Klon - «ocHté - HU.o.ro

T’irbeou ralume. in-S, titre rouce et noir. 
PRIX : $1.50

Le premier mér. • «le
L’ARSENAL,

n-'—n'

A. G. BELLEAU, m.u., Québec.
A. T. BROSSE A U, m.i»., Montréal,

Secrétaires.
24 août—lm

Poires, 2 “ tins. tioz....
a •; «f i»•j ••••••

1' raises...................................
Pommes, tins

«< *4

CO HH RH N U0DCURHYGIENIÛOB, AKTI-EPIDÎ. 
6JUUUUU MIQDE.PRESERVATIVf LTCÜRATIVE

cal..............
3 lbs...............

Blé'tHnde, 2 lbs..................
Ananas...................................
Bluets, 2 livres....................
Bluets, 3 livres.....................
Puis cnnad., 2 livres titi^.
Bœuf, l livre rôti..............

“ 2 livres.......................

.. U.G5 a 0.70 

.. 1.75 a 2.00 

..2.50 a 2.75 
• • l..»0 t« L » 5 
..2.26 u 2.bü 
.. 1.7 G u 2.00 
. .2.00 a 210 | 
..0.90 a 1.00 
..0.G3 a 0.70 

...2.25 « 3.00 
. 0 70 a 0.90 

. . ?.S5 u 0.90 
. 0.70 u 0.90 

i. 1.2j ci !..ij
*> ne\ n *> ’t

«reliance pou: c*?s S 
g i,m‘.wi,“;,s •* <lose «le î fi J cui'lè* & 

rL's :i avant chaque repas. S
J. DALLOZ. 13. Oî)jlevarJ gs lj Chjpslls.fcî
wan: DEÇA.17: Qsdtc D» ffl.HOii!!l!iCu® Abonnez-vous

Guérison gRJ

La politique espagnole à Cuba DES maladies de ta poitrine, 
ÊUY0T Je l’eitomnc et de la vessie.

.••est qu’il jnstiüe sou titre ; on y tro,, 
ve îles urines pour lu défense de In v- 
vit6 et pour ruttaqué contre ferrei.; 
I/auteur semble avoir pris ,,uur 
le mot de ! Apr, Ire : ‘«-Use
1>HK ARMA JIRSUTIOE A

TRIS KT A SI.MSTJtls '"V
1 ili.nll » ..t .1.. . *-*

Madrid. 27.—Au conseil «h» enhiner. ( -------- ------------------—:----------- r—
le général «k* Azearraga. président du ; ___n
c«ins««il d<vs nfluistiV'S «yEspagué, a I

ré­

dit «nie le gouverti«MU«*iH avait pleine ^
coiilinnc,* dans la |H»llti«pte «lu gêné- ^ uOUÎLilitCuRRA(.{2UG}ô£LT£DipS 
rnl Weylor fi <’uha «*r anpomv lu dé­
termination du gouvernement fi sul- 
vre la politique de M. Canovas, tuais ; 
il a ajouté qu’il avait été prévenu ! 
pettsonR(*ll«*in«*un qufc» ritisun*«*ctiou. ' 
fi Cuba touchait fi sa lui. SI les Etats- '

14 livres..............................10 50 a 0.00
Langues de bœuf, 1 lb do/... 3.25 a 3.50 

“ “ 2 Ibs “G.00 n 7.50
bxifiw l'MJreiM lü.r. Jacob.Pan* JJ«»«f salé, 1 livre..................... 1.25 n 0.00

“ 2 “  2.25 «/ 0.90
4 “  4.50 a G.50

“ C 44 ......................  7.25 a 1.40
44 i 4 44 .......................1G.50 a 2.40

Pêches en sceau.':....................... 0.75 u 4.75

• • ..Et Faites Aîioimer vos .liais

LE VIN 
Il ÏÏRAÏÏÉ

_ fell diminuer dt i gr. par jour
PUR] te W®£ DlâOÉæS

Et “de droite et «le gauche'’ n 
jioml vivement nu* objections . 
montent de toute» parts, au
la philosophie et dt fhlstolre cunnl *}* “ v ......................... .......................................
rcÜKlou, la morale, Ja société r» iu ! lonr in°lndn» mouvement, n-t- 
guement religieux. ’ 1 L*ÜSel-j il «lit. ce qui. nous Ib'spérons. n’arri­

vera pas. l’Esjmgne saura faire son 
devoir. Le pn'sident. «lu conseil a ter-

L’ARSENAL
comprend vingt-trois niagaslnfl
chapitres correspondant anVTmv, 011 son «îscours t
les parties du sous-titre et V “C*reu* MU 1)011 Vünl011’ Ü** 
sent cents nroioctile* de i M. Sagasta. h» chef

miné son discours on faisant appel i
conservateurs.

sept cents projectiles ou artîeiV/ÜQ ! M’ *sn^nsTn’ h* cr,tîl (ln P;,rti j
géfi sur les ditlcrents 1\üiri" u {:xU mu% nouveUo iléclaratlon sur la 1
vérité. Le but que l’autenr 8 Üe ^l^muion pollli«iue. Il a «lit que la si- 
pose est de fournira son Wt*6 *,r°-i Duitlon devenait pins mauvaise de 
tuovens de garantir soa ovti .ui ^ U<‘8, J°,lr en *,our A Cubrt 01 4Pi>lh* com « I 
sa sécurité personnelle • mnu ° et ! I,uait û f*trc -rnv,‘ anx ,h‘s TMillliq>î. 
•Je» “sujets très varié «U» Pmr/l,SS,i ut}*- M’ Sa^ns1n (>st VT^ *1 appliquer» 
et de causeries pour les cercî^^en<:e8 j ^'autonomie fi Cuba <*t il espère quo 
patronages et autres réunions de ^ U* lib,‘nu,x s<%^0,), au pouvoir plus

P*m VBIIPtOI 09

F'/HY-PEGTBSÂL
Le SppcSfiiiao Aetifdn RQC.VSE, 

doa TOUX, du CROUP, dr la 
BltOKCUlTR, «lo rSNIZGUliL 

3IEXT, BtO%
Mua. Jttmrw Norwicic.

oe Sor*mc:i A te.. Toronto, écrit » 
M t^* Pyny-Prctor-I n a nuiuju^ do

Si«*rir me* Mituus «Su croup. *prè» yuilqucs 
Il m'a cu#rl« mo‘ mâm* d un rlmmo 

do d.uo, *.ptÉ» 1 » .wti m:ructu«ui quoJ« fit Av |ilu«i«*tm mirSlti» je U pro.
fèr- a tant «utra tn4tllcemenl pouffe Ubuoic, 
le Croup ou I Enronriuint."

II. O. DAUBOUK,
do Little Kochjr. N.IL, <crftt ••Comme r^mèJ- contre »c Khumo. I« 

Pyny.Prctorjtlr%t. «1* toutes mot snécviittcc, 
cr'lu quo )u vorwl* 1** plu» ; tuuc chants o‘cS veulent put d Autre.**

Crando Bouteille 2Sc.

U.Miro. • 11 est i»..« .le nuL.s;ious nïf. 
t‘*es a notre Cpoqno qui ,,ü revlonnônt 
dons cch pages : et, au moyen <!<> i*> 
table très détaillée, Il est aisé de trom 
'Vtr les difficultés dont on cherche la 
solution. Nous ne saurions mieux 
faire que de répéter après et avec le 
T. de Boy les ve : “Entrez daus cet 

ARSENAL ;
armez-vous et combattez. “

V. DEI.APOltTE, s. J.

i ôt qu’on m* U' croit.

PRUNEAU & KIROUAC

Le roi do Siam en Allemagne

Uotsdatn, 20.—Le roi «1«» 13mm est 
arrivé ici. a été rcipi ave<* beaucoup 
de pompe par l’emporiMir Gulllatnne. 
11 est allé déposer <h*s tlenrsf sur la 
tniubi? dw ftlu ^iiqli'reur JFi'édétV'c* 

«l’Alletuuguo, le Icmlctnuln de son ar< 
rivée.

DAVIS Sc LAWRENCE CO.. LTD, 
, r.-opnCülxtw, AtoauédL

SB

N’oubliez pai que la Purgation du 
pour de J. B. Morin dècongesiionue 
promptement le foie.

OBTENUES PROMPTEMENT
Envoyez un tim bro pour notre “ Otudo des In­
venteurs." N«>uh obtenons plu» do patenter 
pour le* fnventeurs que tous les autiea ing/- 
îiie*:n cnncmble, et non* faisons une spécialiti 
des application*, quo les autres agouti n’«m* 
pafi roussi fi obtomr. Pat di pati&to, pt: de payu 

MARION <È MARION, Experts. 
No» rue SU Jacquns, Montréal JTtl.

Mentionna CC tournai.

Provineo de Québec,) DANS LA
Hji'iî^oQu“,,c- j (Jour Supérieure

JEAN GOULET. Je la paroPso ce 8i-Oorta;i 
cultivateur.

Demandeur ;
Tf.

JEAN FUADKTTK,autrefois de la paroisse de 
r>t*Lnanro. don* 1«* corn te àe lîollecha-se. et 
maintenant de lieux inconnus, (un: eu son 
nom par.ouoel qtr’en »»• qualité de tuteur 
«iueinent nomme en juuiae aux «nfauti mi­
neurs issus do son muri iso nvcc feuo ilaïuo 
Joséphino brio, savoir, I>onfine, Séve­
rine, Arthur» Ernest etCélestine Fraaet,

Défendeur.
Tl est ordonné au défendeur de comparaître 

dans Ica deux mois A compter de U dernière pu­
blication du pfé*eut ordre.
bureau de Protonotaire» /

Québec, 5 Juillet 1SV7. <
/• M A LOPIN.

L»ep. P. C. S,
PELLETIER JL F IS ET,

l'rocrs. Demandeur.
8jui!.~2in

ri-pouuire» » qtiébfko-
i*r ua. 7d:o2i22ar 6 cP 

Vente en gros :
PES^tUl. SordcstiNI#

FER

MIGNON

TKCS ErFICACCcottr*j

CHLOROSE 
'ANEMIE 

FAIBLESSE

ON DEMANDE DES AGENTS
SS poor coat da commission sur chaquo liste eu nc^veaur aboanûi

paye*' ci'avwjca

PRIX DF. L’ABONNEMENT

Le Jour « aï des Campaniles

IiCU'JOMAD.Ury.E (Sais, pa.aa)
l'ublitf ton» tas Jeudi*

si.y» •(«■•HIM,/»,» M.H*.».. par année 
50 cts.a—. ».m..mm.m pour G mois

— pour a moii

QUOTID^-N

_ „ m enrichit le sang
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NOMINATIONS.
DEPARTEMENT DE L’INSTRUC­

TION PUBLIQUE
Il a plu à Son Honneur le lieutenant- 

gouverneur, le 1Î0 août courant (1>.‘7), de 
faire les nominations miivantes, «avoir :

C O M MI SSA IR ES LP ECO I. ES

Comté de Charlevoix, Saint Etienne de 
lu Malbaie.—M. Hermei Tremblny, en 
remplacement tie M. Boniiuce Lnro iche.

Comté de Matatje, Suint Fine.—M. 
Pierre Massé, en remplacement de M. 
David Onellet, dont ia nominaiiou a été 
annulée le HO juillet demie!.

Comté de Slietiord, ville de Waterloo.— 
Ueoî*!e Movnan et David McKenna, enc* •
remplacement d’eux mêmes ; leur terme 
d’olfice étant expiré.

Comté «le Terrebonne, Saint Jovite.— 
MM. Krançoif Léonard et Félix i'uquetie, 
le premier en remplacement de lui-même, 
le second eu remplacement de M. Louis 
De-jardins.

Un voyage périlleux

Un diner a Spencer-Wood

NOUVELLES
DE MONTREAL g r M r. , n .. . ... ,______ U. Mgr Pascal, O. M L, \ Icuitx)

,, . . . _ . Tr Apostolique tie la Saskatchewan, est
L eiposition est terunuee—La picote—Un de passago à Saint- Boni face, dit le 

procès intéressant—Moit d’uu mar- “ Manitoba.*' Sa Grandeur est de re­
chaud, i tour d’uu long voyage ivpojtollque de

I près de 1,000 milles eu berge et en 
Montréal, L’exposition est ter- canot d’écorm Mouselgueur n failli 

■niuée et Lieu que la teinterature ait Gtre victime de sou dévouement, sur 
été detavorable presque généra mimait, le lac Pélican. Accompagné de deux 
i*n compte que plus de l."»o.ouo per» Jeunes gens seulement, la tempête a 
si unies l’uut visité»*. failli renverser sa frêle embarcation.

C’est un beau résultat. Voici le résu- Sa Grandeur a été à deux doigts de
la mort. Monseigneur «»st arrivé il 
Selkirk aptrCte avoir vécu plusieurs 

Utols eu dehors de toute eivlllsatio.L 
C’est eu lisant un numéro du jourxlal 
“ Le Manitoba^” Selkirk, que Sa 
tiiumlettr n appris la nomination de 
Mgr Bruchési comme archevêque de 
.Montréal et sa consécration, tmisl que 
la mot*! de la lîév. M**iV i dcschîllups 
et la noiniua,i«»u île la Rév. Mère Fi- 
li:iti*ault cetiuije Mipér!*»u*li. générale 
des Soeurs <irises.

Motis.*igueud. <jite nous a \*oi |- ett 
î’honnV'iir il7?u.tci Uiewer. irf«- piiuv-ii: 
as<*x «*.\|»iiiiu*r -i*n eh.-ezrit: d’avoli 
pu ainsi paranv avoir mampié die 
ver- le muivel archevêque de Mono 
i**al •*> la supérieure d« s Kév. S«.*eiirs 
au.\ devoirs i|iie lui nupnsait leur no- 
niinat ion. Sa < ira m leur aurait dû se 
iV-jMiilr, au enittra.ire, «1«* ressembler 
» n plein XIXe siêelt \\)\ évéuiles de 
la primitive église.

nié des entrées faites chaque jour, de* 
i puis l'ouverture :

Le il* août, ô.uuo ; h* “0 août. 7.UÜU ;
le -l aoilt, -l’.tKJU ; le —3 août, 3U,UU<» ;
le LM août, lS.UUti ; k* -jr, août, 12.UUU ;
le l'b août. L'J.OUU ; le 1*7 août. Li.UtNi.

1 >i.sous également, en tout.* Justiee, 
peur iio*s eievetirs de pores, que (km* 
ee département, c’est un canadien, M. 
Kumiaiiui 1 Auclair, de St Vincent «!*• 
i'aul. qui a obtenu h* premier prix 
pour les femelles d’une aimée, de la 
rare 1 terskshire. .M. Auelair avait à 
lutter rentre une einquaute d’éleveurs 
d»*> proviiire> rivales, le- .-ertuid prix 
a été également aeeurdô à un cana­
dien.

Les départements du bétail, de la 
volaille et de riiorlieulturc ont provo­
qué. hier, au lunch intime donné par 
1rs directeurs, aux représontauts «le 
la press»*, un concert unanime d’élo-

m non*- apjurmi que 
section du ln-iail. i»*s efforts 

élevi tirs ont produit «l'Ueut^ux
la

Voici la liste de? invités au diner donné 
hier à Spencer Wood .

Hon. Sir Wilfrid. P. C.. G.C. M.G.,
Lady Laurier, lion. C. A. P. Pelletier et ... ............... , v>i
Madame Pelletier, Hou. juge eu chef Sir i «fs. j »t. pm. i*nl 
Napoléon Casuult et Lady Ou-uult, lion, dan 
Chas. Fitzpatrick et Mine Fitzpatrick, ii. -.
Hou. juge Ho-.-eet Mme l»os?e. Hon. I*. résultats, in* nombreux acheteurs 
G. Marchand et Mme Marehund, Mme etrangers -«.ni venu- sur 1rs terrains 
Dandurand. Heu. S. N. Parent, M. W. U. et y ont acheté quantiléde .êtes de 
Edwardb, M. P., Mme Edwards, (’apt. bétail.
Lute. <7. G. F. G., M. Robert MacKay, M. ; Ai; banquet «»tV«*rt à la Dresse, tous! 
Çratheru, de Montreal ; Fui. Wilson, Mme le- journaux quotidiens i talent ivprCv | 
Wileon, Major Shepjurd A. 1>. C.

FAITS DIVERS
PETITES N'ÛUVRf.I.ES

Sir Wilfrid Laurier
Au Parc Victoria

Sentes. M. Peter I.jall. president de , 
la Fit* il’Exposition, a ptiViilé. L»*s j 

J é.*hevin* Stevenson et S«<lk*r. et MM. | .
IL Prévost, vice-président de la coin- , L n steamer partira pour le Saguenay 
pagaie île l’exposition. 1*. Parizeau, i demain à 3.30 hrs.

: ni;. ''"n0-,';'-"!",1",'1;- < *V- ! -La police n opéré l’urresmtie». la»iK. ... M'-P'...i.l..,n. .s. c. Mrv,ii-tnuil dernière, Je liait individus pour

ivresse. Pour un dimanche, ce nVst pas

A l'hotel de ville
-du. gerant. Air/.Ias Tur**um*. L. .1 

Koiviui dins leurs, n. ! ’. 11 :t * 11» * n t. 
manufacturier de Toronto, cnpt. rhar- 
traml. Sadler »»t les journalistes in­
i .tés. as<i>taietit à ce lundi.

mal. Un dira après ce résultat que tous 
les hôtels sont fermés le jour du Seigneur.

—Le.- pompiers ont été appelés hier
Samedi après midi, à Jette heures et |.A.tdn!î‘'!i.,lH'<?',X ij’f00'"":- IKMjr I’ar Ulle alarme donnée à la boite lié pour
mie, un grand nombre de voiture.- out .'J- , ...........I'i,''ls,’lla‘m *“" »•> commencement d'incendie. Les dotu-
:orté Sir Wilfrid Laurier du Château- cav,K !m;i'P maSM «** »*« coa*.dérablW.

on ternie au Parc \ ictonu, où il y a eu i <jl, j;,IluMiX •• i »i, i ,s«*c’* Dés not us i*ki:sonnei.i.e.s
1 a a. • i m IL*. f\ ] ■ A r .i a A a. w i I . . ■ a a I. » («ai ! a m .

«•XpOSl-
Hoxis provinciales jusqu’en octobre.

I II nouveau cas de picote s e-t 
«lédaré. hier soir. .T P».:tn h.*un->, dan< 
une mai.-on portant 1<* \«». .*»• » 1 «le |.t 

Moreau. I.a malade est une Muniru»

demi 
e*c
Frontenac
présentation d'une adresse par M. le maire I llxiilit âVijïou d’hui, h-s exposants »**u- 
Purent et repont-e éloquente par le pre ballet-uut leurs produit- F«i -nu l 
liner ministre du Canada. | nombre d’éleveurs de .Sherbrooke «*t

La orooeàsion se composait de la fan- i m.mhr,* di»'IeA-etirs de UVîitil coini> * 
fare des Hussa*d.-, *lu corpsdef pompiers, | t» ut aller‘à l’exposition <]« Sh»*rl)i«*i 
dt* la police, de la Garde Indépendante «le j k»* , t f;uiv tout 1«* circuit *1. > 
Champlain et d'environ cinquante voiture* 
de gala.

De.- di-cours ont été aussi prononcés 
pai l’honorable M. Marchand, M. Wii- 
iiams Edwards, député de Russell, On­
tario, l'honorable M. Dully, et l'honoruule 
M. François Lan-relier.

Le café du Paru avait été décoré avec 
goût pour lu ciiconstance.

Le soir on a présenté a Lady Laurier, à 1*Ii:i 1 »i t enr. 
rHôtel-de-Villv, un maginlique piano j nullement
Hemtzmau. A huit heures et demie, la ; uléiic de ce nouveau eus. parce qm* 
salle des délibérations était remplie de Jn mnisj.n p.échanl était voisine de 
dames et de messieurs parmi lesquels on j c»*lh* <!,. l;* fumilh* ’I reuiblay. où la 
Remarquait Sir L. X. C’a-ault et lady Ca- j maladie sVhai't dé-el.-wée d«*j.‘i. Mme 
fault, hon. juge Routiner, lion. Charles et , Ib'ehard avait été vaeeiuéc. mais la 
Mine Fitzpatrick, Mme J. W. Wilson. | marque «le vaccin n’était nas bonn**. 
Mme G. R. White. Mlles Ua-ault, Miles j et* «pii prouve (pt’il n’avait pas bi *.» 
Grey, Mme A. Picard, Mme L. X. Le­
mieux. Mlle Luvigne, Mlle Dmjuet, M.
John lireakey et Mme Breaker, honorable 
Richard Turner et Miae'luruer, Mlle

Féchnrd. mère de six entants. Ee Dr 
l.abtu'ge étant av.*rti. l'a fait Ira im­
porter iminédiateiucnt. ù 1 1.èpilal ei- 

I vique. I.a Miai-oli *-l tous ceux «pi!
furent désinfectés. On »‘sï 
Niirpris au l*ur»*au <l’!i\-

M. W . Jacques* t-st arrivé samedi de 
l’Angleterre à bord du ‘•Labrador”

Le- honorables MM.Marchand et J’.tz- 
patrick ont quitté notre ville hier.

Le liés honorable Sir Henry Strong, j 
juge en chef du Canada, est arrivé tie! 
l’Angleterre samedi Al*orddu “Labrador* . j

—-M. Charles Marcil. candidat défait à ; 
Gaspé et aux des de la Madeltiue, est en ; 
cette ville.

.Ml» K T SUJUTK
Hier matin, M. Morency, teneur de 

livres chez 1 lion. M. Pierre Garneau, e?t ! 
mort subitement à sa résidence d'une ma­
ladie «ie eu.*ur. Le défunt avait assisté à 
une messe basse, et à la grand’messc M. 
le curé Guuvreau de Saint Roch le recom­
mandait aux prières des fidèles «le cette 
paroisse.

variolés cotilinés à 1 * ! i «*» ; » 11 ; 11 c!- j

m* rétablissement. Quant au 
police Harrison. 1** deote.iir 
son est aussi sniisfait que
de
la

11 ut*
p(/- s i

In­
de

soil état et 
si! 111»'.

i! e-pèr** !«• ramener A

Legendre,
M. le maire Parent présenta une adresse 

à La.lv Laurier, (pii remercia le- dona­
trices du magnitique cadeau qu’elles ve 
uaient Je lui faire et «lu plaisir (ju’elles 
lui avait causé.

Après quelques mots de remerciement 
de ht part de Sir Wilfrid Laurier, les de­
moiselle*} Talbot jouèrent un duo sur 
l'intniment pour en faire ressortir toute la 
la valeurnrtistique.

Lu fanfare de la Batterie contribua à 
rehausser l’éclat «le cette déinonstiation 
par l'harmonie de ses accords.

Un se rendit ensuite au l'arc Victoria 
pour admirer le leu de joie fourni par M.
T. W. Hand.

Hier soir, Sir Wilfrid Laurier e.-t parti 
à bord du JJniid en compagnie des hono­
rables Charles Fitzpatrick, Richard Tur­
ner, X. Parent, François Lange)ier, M.
Edwards et autres. Aujourd’hui à 0 heu ­
res a. m., le premier ministre arrêtera aux 
Trois-Rivières et a 3 heures p. m. a Sorel
**ù presets lui seront présentées. j .ssii,* .1.

A b heures p. in. te preuner immstre . y\ j,:,< (»j démar
ferai objet d une démonstration a \er-p.s<in<.js \\ .kunaïub* «ié- 
cherep, et a 3 heures p. m. il sera reçu (lnminairciiKUit. la* code <io l’instrur-

NnfVKU.r.S >ocii';tks

ppm, * b» annonce la dissolution «ie la société
I.a maison du Bundle, nie St-Timo- ! L.ois.-onneault, Vermette, » achauce, coin- 

tliéc. .‘17d. a été mi-»* en (piaratuaiiu*. | hibncants de chau-.-lires, et la forma- 
hier, dès que l’(*nfax;t a été reconnu ! 1,0,1 nouvtdle société Budden, \’c*r- 
MD-int de la pleut»* «t tran.-porté ù | mette, LoclmnCe, comme devant rem pin* 
l’impital fiviijuc. <’tn<| p(-i*sotin*(s s-* j ,,f*r ‘u première. M. IJ. O'Connor Bud- 
ti*4*nv(Mt séqm-stré»*s dans la ma’won ;» den. ancien associé dt* W . 11. Pulley, a 
M. et Mme Hun-Ile. la mère de M. achète la part de M, Boiseunneault. 
Hurdle, et deux enfant*.

UN’ JN« i:\tUE • OXSIOKKAHI.El.es
\ i • 111 » * de \Yf<t umiinf sont ton- assez I Samedi soir, vers neuf heures, le feu 
bien. «-niant- li ving -**m en v«»i*‘ j s'est déclaré dans la manufacture de

lu t d** j chaussures de M. Henry Griilith rue Ste 
Hélène, St Rocli. Après deux Jieures i:e

l’n ** tesi case” est actindleiiieUT 
soumis aux tiilmnanx. I.**s itiuni«dp.v 
•lités sn»hiin*s devront «il prondro 

coniiaissane**. Ia*s faits suivent :
I.a eûte (l«• St-Uémi. partie «h» la 

paroisx* « 1 «• la P«*int • Claire, s’est d**r- 
lîièreinent constituée en municipalité 
s<-«Jain*. A e»» ]»ropos. M. .I«»s(*ph I»i- 
beau. cultivateur, n été m.miné pré­
sident «le l'élection fi faire des noo- 
ntaux ««uiiiiii.-saires il'i'eoles «i«* la 

| « 1 i t «• miiiii«*i j »:i 111 1 .’«*l«*<*t ion a ou licit

au Chain)) de Mura de Montréal.

Academie des Sœurs

lion publique ne prévoit pas. parait* 
il. à cette éventualité, nonobstant la

travail, les pompiers oui réussi à maîtri­
ser l’élément destructeur. T oute la partie 
supérieure de Péditict* a été détruite; le 
re-te «k* ia bàtk.-e a été grandement en­
dommagé t-ur l’eau.

M. Gntiith évalue ses penes à ÿ 13,U00, 
sur un fonds de magasin de $72,000. il 
a «le fortes assurances «pii recouvrent en­
tièrement les dommages.

L’éditice appartient à M. Tréfilé Du­
pont et est estimé ù $10,000. Les dom­
mages s’élèvent, à environ $2,000, cou- 
\erts par les assurances.

M. Griilith «levait faire ce matin un 
envoi considérable.

Un n’igtiore la cause «le cet incendie.

UOUJtANT
Les médecins de l'Hôtel-Dieu n’ont pas 

cru nécessaire de faire l’amputation descru necessaire ue taire i ampul
prétention eoutrniiv «b* MM. .îasmi i j*1 tubes du jeune Racine, victime d’un

i «•! G(»yi».tte. :ivo«-at.< «lu «Cemmideur. : ac(!!dent arrivé la semaine dernière û la
2 \ m • i *n • i . une cause Inténssante pour les Rivière-aux Chiens, sur le chemin de fer
de la unarite, .ttimouski Iimui«-ip:dité< scolaires. ; Québec. Montmorency et Charlevoix. Un

i-i, » i . , * attend lu mort du blesse «le mainte en- 1 ne «!«*?: ligures les plus universel- t lnjnute «miiuc eu
leti.Lut yyiiipîilhiqtn-s dans notre | ’

inonde conmmiviul vient «k* dispara- j kckaski: pah uxk vodituk
tre par la mort «!•* M. Firinin 11 ttilo.i. . . ... .
«h* ht maison ]Indou et Orsnll. «'ni- ^unedi soir, mie petite hile de six ans,

L’Académie «les Sœurs de la Charité 
s’ouvrira le 3 ceptembrele KimoUfki 

;rochain.
Dans cet établissement où s; cultivent 

2* âcieuces et les beaux arts, se iron vent 
ênuies tous les an-, bon nombre de
enoei filles qui reçoivent non seulement j 'P*! n,‘ l^ardon n* qui
me instruction solide et une éducation; 'ictinies. la niahniic «le Hright. d. (
nemière, mais aussi des leçon- d Tigré—I Hrelun avait fair «lepuis l«*iut« inps
lient: le piano, l’iiarmonium, le chant, M1’ « *ri H* • «le -.;l vi«*. s«* preparaip a
e solfège, les ouvrages en cheveux, le j 1 ‘ ^ ‘‘V M*' î,R*,|*re< i••inporolles «*t û

de,sin h la craie, peinture ù l’eau, mono- "n 1,011 0,,,v,j011- [-[ ,norl M,‘
71 la i«as surpris (*t sa fin a »•!«• des plus

«a* i:t maison iimion et iirsnii. «*m- f ....v %.w .»uc,
ci-rs .-n i:r«»s, «1«* la nie St-I’aiil. Mité e“lant de llenn «Joseph Mitcliell, résident 
depuis liuji mois pa r un», iur4kid.iv ,le rae/^Joachim, a été écrasée par un 

«pii m* pai«l«»n i«* (pie rar« iin*nt ù ses cam,0ll> a 1 encoignure des rues St-Jeuu 
i.. ..... i... t... .t . it.-.i I et du i’alnis. . «> i!oru..nr- 11 <■ .. a»a

ciiromatique, peinture orientale, pastel 
peinture à l’huile, les diflérentes brode­
ries s’y enseignent avec succès.

Tout ce qu’une jeune fille doit savoir 
pour tien tenir une maison, sans le .-e- 
cours de mains étrangères. L’art culi­
naire, les travaux au métier, couture, tri­
cot, manière de tailler et de confectionner 
les vêtements, le janlinuge et la culture 
de* fleurs, s'v apprennent également à la 
demande des parents.

L’air «lu ram» e.-t très favorable à la 
santé ; le couvent est situé près du fleuve, 
entouré de jardins, d’arbres magnifiques 
et de deux cours spacieuses sont ir^=e3 à 
lu disposition «les demoiselles pebsion- 
naires pour prendre leurs états.

En général, les élèves obtiennent leurs 
diplômes anglais et français avec grande 
distinction j la conversation anglaise une 
fois par jour est très suivie, on s’applique 
beaucoup à la bonne articulation fran­
çaise et les institutrices qui sortent de 
cette maison donnent satb fact ion.

Messieurs, Mesdames qui désirez don­
ner à vos enfants une éducation distin­
guée et une instruction solide et variée, 
voue êtes respectueusement invités i\ vi­
siter cet établissement, les conditions en 
sont très faciles. Les eoiue les plus at­
tentifs et les plus délicats sont prodiguée 
aux enfants.

Avec prière de reproduire.

UX AMI.

et du Palais. ,.e docteur Hamel a été 
appelé pour soigner cette petite fille dont 
Es blessures sont très giaves.

uni: nxcunsto.v m: .monthkai.
l u grand nombre d excursionnistes 

sont arrivés hier matin de Montréal à bord 
du *‘ Trois-Rivières,’’ avant à leur tête la

WAU.ES EUROPEENNES

Les malles pour l’Europe seront expé­
diées comme suit cette semaine du bureuu 
de poste de cette ville î

Lundi,, 8.00 a. in. se. “Havel”, ligne 
Nord German Llojd.

Mardi, 8.00 a. ni• 8. e. “Majestic”, ligne 
White Star.

Mardi, 9.30 p. ni., s. s. “Columbia”, li­
gne Hamburg American Packet.

Vendredi 8.00 a. ni, e. e. “Lmr-mia”, 
ligne Cunard.

Vendredi, 8.00 a. m., s. s. “La t. nam- 
pagne,” ligne Générale Transatlantique.

Dimanche 10.00 a. m. s » . ‘‘Labrador,’ 
«ligne Dominiou.

ses ntt au vs
mourn »*ii lion chrétien. La 

_ fin a été
édifiantes.

M. Jlinipn naquit A Montréal, le 27 ___
avril isp). Il iT.t l’un «les pivini.-rs faufure du (même bataillon, et ils sont 
élève;; «pii fréquentèrent h» vieux «-«*1- - • • ••
Iè«re « 1 « -s déduites, .situé à l’angle des 
ni<*s I )«irehest«*r «*t St-Alexandre. Il 
était jeune etn-ore «pinmi il embrassa 
le commerce. Il eoinuietica par fuir»» 
l»artie «h* la maison E. I Union »*t Fils, 
importiateurs en gros de nouveautés, 
t-n* .St-Paul. **t en isiiî». il fonda avec 
MM. Alphonse et Charles Boyer, nue 
maison d’importations de vins, li- 
i|iv*ui<s e.r cpkvrkv?. sou^ 1H raison 
sociale «1«* H«*yer et Htldon. Ceît«* mai­
son fut dissoute eu 1ST.”», époque à la.5 
quelle il établit la inaJson Iindon <*t
Orsnll. «pfl existe encore. M. Iïudon » un couvre-pied fait de 3,170 morceaux 
épousa, cil LS(W. la fille de feu le Dr d’étûfie. Ce cou» re p*’ed est donc un objet 
D’Orsennens.Seize enfants sont nés d«* de prix, qui atteste ia patience et l’indiid- 
c«* mariage dont douze survivent par- trie de l’aimable confectionneuse 
mi lesquels MM. Léo Huilon. Jourtui- 
liste; le Dr Armand Mudon, Albert 
Mudon (»t Mme Ed. Melr.nqoti. T’m* 
autre de ses filles est religieuse H os* 
pftallèro ù Pir('/rej^-IM(*ti. M. Iludoa 
est décédé, hier soit*. S«*< funérailles 
auront lieu, mardi, à î» heures, à St- 
Louls de France.

repartis} à cinq heures hier soir.

Ï-KS MINKS DE srrwxuiii/.ï,

Eileâ iront pas été vendues, ainsi qu’on 
le disait. C’e**t M. Drummond lui-même, 
secrétaire de Ju coinpa«;uie, qui «lonne 
cette dénégation aux rumeurs qui ont 
récemment circulé.

r N TR AV A II. DK PA TI r.VC K

Un ami écrit de St-Paul, Kent, que 
Miie Annie St-Pierre, institutrice, vient 
de terminer un travail remarquable. C’eet

Une grosse gelee
DOMMAGE AUX RECOLTES

L’on nous rapporte dt* très mauvai­
ses nouvelles de St-Casslett et de St- 
Urbain, eomté d«* (’harh»vo!x.

Dansla nuit de lundi à mardi. 
Il y jn*n des gelée.? très fortes daus 
ces endroits : nous ne savons si la 
gelée s«»st fait sentir ailleurs.

Le grain n un peu souffert de la ge­
lée. eut Faut tv h* sarrasin.

Les patates, les fèves et les citrouil­
les n’ont pas été épargnées.

Lu saison »b*s récoltes sîTintu.iie.* 
bien mal. Nous avons depuis un»« di­
zaine de Jours un temps rigoureux. 
Les nuits sont exoc-ssfveinont frold»*s 
et I’ou era lut fortement qu’une gelée

.-rn l’ii.k nu rni.vcE-KüouAKi»

Une terrible tempête «Je tonnerre a visi­
té lu partie ou eut de l’ile, dimanche eoir. 
En plusieurs endroits Ja foudre a caubé 
des dégâts considérables. Deux granges, 
appurtenant à M. Smallman, ù deux rndlen 
et demi de la Station O’Learv, ont été 
frappées et détruites par les flammes. 
Elles contenaient trente-cinq tonnes de 
foin, «les instruments aratoires, nu clicvcl, 
etc. Les pertes de M. Smnllmau s’élèvent 
à $1,000. Pus d’assurance.

UNE EXCURSION A I.A (iROSS»ISLE
Les Irlandais, au nombre de 1ÔU0. sont 

allés hier en pèlerinage à la Grosse lele à 
bord «lu “Cunuda . Ce pèlerinage avait 
été organisé pour aller prier sur la tombe 
dej victimes mortes du choléra il y u cin­
quante uns. Lu fun fare «les Hussards ac­
compagnait les pèlerins.

En arrivant ù File, les pèlerine se sont 
formés en procession et ee epot repdus au 
cimetière précédés de la fanfare qui jouait 
ia marche de Suiil. J «os Pères Ross bac h, 
Maloney et uutres prêtres ont célébré le 
saint sacrifice de la messe. Le Père Ross- 
bach prononça le sermon de circoneunce

vieil*),, omnpro.if.tuv la Wk«|«. qui I Ce U',erinn2e a üble,,u ,!n *ré* gnuid 
promet' d’étiv u boudante. succès.

UXK CHUT U PAYAI.E
M. Michel Botvin, menuisier, âgé de 72 

ans, travailla t ce matin à réparer la mai­
son de M. Stevens, rue St-Jouchiin, lors­
qu’il tomba tout à coup de son échafau­
dage à une hauteur considérable. On vola 
aussitôt à «on secours ; prêtre et méde­
cin fuient appelés ; mais tout fut inutile : 
M. Bniviu expirait quelques mi ntt tea 
après celte chute, que nous ue pouvons 
expliquer pour le moment.

ENCORE UN VOI,

Des voleurs se sont iu trod ails vendredi 
dans L* magasin «le M. Nathan Gardner, 
marchand de hardes, rue St-Paul, et ont 
fait maiu basse sur plusieurs articles éva­
lués en tout à une centaine de piastres.

Notre ville semble ètie envahie pur une 
bande de voleurs des plus hardis.

Alt RESTAT ID N
Lu police a mis le grappin sur un 

nommé Lessard accusé d’avoir volé de 
l’argent, à un autre citoyen sur le parc 
Victoria. Le prisonnier comparaîtra â la 
cour de police.

ACCIDENT
Un sérieux accident e:*t arrivé mardi 

dernier, au moulin de M. F. N. G:uuon, 
Baie St-Paul.

Ce moulin, quoique ses nmchinei4*s 
soient presque toutes installée», n’e~t pas 
encore lambrissé.

(Jn était occupé à faire une expérien­
ce du “carriage.*' lorsqu’un élan trop 
f-<rt eut pour effet de faire «lérailler la 
lourde voiture eu bas du moulin, du c*'»té 
de la rivière, soit une hauteur d’une qum 
zuine «le pied*.

Ilcv-ensement qu'il n’y nva t personne 
a «et endroit dans k- moment, car i’on au­
rait eu pmbable.oei:. quelque mortalité à 
e«. registres

Le “ carriage ” fut mis presqu’eu j»iè- 
ces et les inertes matérielles sont assez 
considérable*.

Le moulin devait commencer à fonc­
tionner ces jours-ci ; mais cet accident 
aura pour effet de retar«ler quel«jiu* peu la 
mise en marche «le la scierie.

MARITIME
Le steamer “ Numidian ”, de la ligne 

AHan, capitaine A. Maenicol, est arrivé 
hier a 'J h. J."» «le Liverpool, avec des jius— 
sagers et une cargaison générale.

—Le steamer “ Uarthagenian ”, capi­
taine «I. France, de lit meme ligne, )>arti 
«le Liverpool le 19 août, avec 121 passu- 
çers et une cargaisuu générale, a jeté 
i ancre hier matin au Brise-lames, J.a 
t inversée a été très orageuse.

Le steamer “ Pomeranian ”, capi­
taine St in at, parti «ie Montréal, e-t arrivé 
samedi matin A Glasgow, avec-10! aut- 
maux t-t Ü) chevaux en bon état.

— Le steamer “ Lake Siq erior ”, «k- la 
iicne Beaver, «--t parti «le Liverpool same­
di avec 300 passager-,

—-Le steamer “ Lake Ontario ’’, capi­
taine Evans, parti de Liverpool, est arriv** 
dans notre port ce matin à h. 40. avec 
13s pn-eag» rs «le première, f>2 de seconde 
et 1-10 d t*ntrepont. 11 a j«*té l’ancre au 
Brise-lames.

Le steamer “ Scotsman ”, d«* la ligne 
Dominion, est arrivé «le Montréal samedi 
a 8 h. 30 et a continué pour Liverpool.

— Le steamer “Malin Head”, capi­
taine McKee, est arrivé hier a pré- midi «le 
Montréal et s’est rendu à l’Anse-au-Sau- 
vage pour compléter sa cargaison

— Le steamer “ Otter ”, capitaine O. C. 
Bernier, venant de hi IVm1eaux.Es.4ui 
maux et autres lieux, est arrivé samedi 
dans notre port et est entré dans le Bassin 
Louise.

wmtB»

Une Ecole Indépendante
•A. QUEBEC

Nouf, aousaisncs. ouvrirona uno école com- 
inercialo au Faubourg St-Joau lo lcrSEPTKM- 
BRE prochain.

Quoique l’eloco des nombreuaea irstitutiona 
qui font la uloire et l-’orsucil do notre vieille 
cité, ne soit j,lu* à faire ; copeudant nuu^ croyons 
répondre à un désir bien souvent manifesté pur 
un bon nombre du citoyens en ouvrant notre 
école.

Nous nous sommer donc proposé do faire re­
vivre, t Québec, l'cxcellcu’e 600I0 do M« Thon», 
dont nom nous etrorccrons «Je duvuuir Icidicnes t 
eontinuuteu-3 j Accommodation «io la Kivicre-dit-I.oup..

v. * * , . \ hxpross direct ue St-Jean. Halifax ot
Aou* avons rcapecnvoment qutnxo et dlx-uouf Svuner Ût-s londis oxeuntt-j..................

uns ù’expérlcnco <:un> i’ensoigDomoiit. J J:xj*ro#s de Petit M« ns...................................
Nous présentons coin mo sa ran lie les meilleur? Ace<miiu« dation do kiv. du Loup (murdis

. , , . , J et vendredi?)........................certificats do messieurs la Cures e: dos autrui

Oliemin de F2? IntBrcoiouial
LE et APRES Ifl: SI JUIN I897. I*- convois 

duchtmiii du fer voyageront eornwo suit 
(les dimuucbt's exceptés).

LES CONVOIS LAISSERONT LEVIS
Express pour Petit Métis............................. 3.30
lJzprevs «iircct pour St-Joan, Halifax 0:

Syunt-y.................. (••••••••••••» •••e •• e e e• •e• ruo
Aceomimmauon pour Rivière-du-Loup... 17.30

LES CONVOIS ARRIVERONT A LEVIS
1Ü.15

notabilités qui ont ét - le? témoin? «lo n«»3 r<5- 
sultat*.

I.e cour? comprendra t-.ois années.
Nous no recevrons pas «Pélè.'e? «te moins de 

d«'ur« ans.
Les parent? qui d -sirent nous envoyer lents 

enfants sont priés de venir k< présenter daui lu 
quinzaine «jui précède l'ouverturo •*«• Péeolo.

Nous avons adopté les meili«*ur> ouvruges 
elnfiiques en usago duns le? principale? Institu­
tion* au Cuua ta « t aux Liât--'Jais. s:iv**ir:

The complet»* (!o.ir-e o( lî IC «k- '* Williams .t 
Royer» ” «?t le ** buriine'sTr tiniiijt? ” «i«- l’uebard.

L’Arithmétique commerciale des i rèro».
La <îru•>luairo do l’Acad'-mm l'rum.-.t.sv.
La (îrammairo anglaise «les Frère*.
Le Nouveau Cours d’«)Hondoril'.
Palmer’.s (îuidc p«-ur l’Kenturc.
i>a Stenograph;. Uaéuin et celle «lo l>u- 

ployé.
La lansuc traucai?e et l’qtijluiso seront en* 

seiirnèes iuu un soin égal.
Le? soussignés «c -ont ii«siiré l'excellent local 

du No. 17v». rue St-Jcau. près des Portes
A. X O. LCCKQUKLL.

Prolcsjeurj.
21 Août L«*'7—Cj

Accommodation «i«* Riv. du Lo««o (lundi?, 
mere.edi.*, jeudis et rameau*.................

IÔ.W 
MO

4 lô

Ù'JO
Les char? de Piiiturcolonlal ?ont chaufTé* X\\ 

vapeur «ie ia locomotive et entre Halifax, Mont- 
reii. via Levis, ?ot»t eetair**«- par Pei-otriciic. , 

Tousle? .rains eirculesu d’aprci lo te-.ips *iu 
"L'imrii Sts-miarii.”

Le# billets »*t toute* information; tir la voie, 
taux ce fret et nnü.icer# su:om a.iines sur de- 
in;itiüL cüi'uarcj *nta

d. il McDonald,
A c *• n t uo la ut * <10 Québo 

oS.riie 1» I. ousia, Quebec.
D» POmVGlî'L OfT-iirujoaer.il,

Bureau.(a ch-mm .iefer 
Quebec, lo juin H97.

UNE PENSION
Compagnie de X:;,i<-ution 

Richelieu et Ontario

.LE SOUSSIGNÉ informe les parents qui «ié- i 
«treat mettre leurs eu faut? connue quarts-pen­
sionnaires ou externe un colle;*o de Ste-Anne, 
qu’il peusionuer.i le? el»*-ve# qu’on voudra bien 
lui confier,sauf I'apnrobution «le? directeurs du 
la maison, aux conditions les plus favnrabloi.

La résidence du »ou?-)i;iie n'o?t qu’il un arpent 
et «loini «lu collège. I lie est confortable et 
réunit toutes les conditions qu’on peut uésircr 
pour une pension de ce irenre.

, , KUiïKNE GABON.
Stc-Aunedc la Pocaticre. -1 août lbl'7.

AVIS
rpOUTES PEhSONNK.S endettée? avoc la 
-J. maison Bertrand ,Vr Cie, marchands deb«ds. 
sont jirié- de rosier leur compte ituinédialo- 
nicnt au bureau do la succession, pied de lu rue

LIGNE DE MONTREAL

UN BATEAU LAISSERA QU K B. ICC POUR 
Montreal tous les jours (le dimanche ex­

cepté) ù 5.30 P. .M., faisant escale a Bati?c.iu, 
Trois-Rivières et <oret.

l'ourla commodité de* famille? qui revien­
dront de lu catupuene. un steamer partira de la 
Rivière du Loup ot de? autre? ports les U4 et 31 
août, et 7 et 14 septembre, arrivant il Québec 
pour la connection avec lo bateau pour Mon­
tréal.

*i<- . iljiise. M- Rocu.
17 août—ô

Classe du Bon-Pasteur
MFBCREDr.le 1er SEPTEMBRE, aura lieu 

I ouverture «io la classe du Bon-Pasteur, 
rue M-F!avieti.

Le mode u’enseicnoiucnt que l’on -uit à'-«-tto 
classe est tout a fait pratique. Lu niaitr«*-«e.uu 
lieu «ie l’atijuer la inémoirf des enfants, s’offorco 
de «i-rclcpper l-t:r intelligence. C-.-rte méthode 
rend ia classe trè* attrayante et permot aux 
eleven «ie s'instruira ïo«it en Pamiisant.

L’on y euseivne lo français, l’anjlni?, la cul- 
lysthéute, lo chant, la couture, etc.
__  30 aont—E'.*-3f

Séminaire de Québec
I A RENTREE DES CLASSES mi Petit Sémi- 
1j nuire <ie Québec su fera Vonclrotli le 
trola üeptombre.

O. F. MATHIEU. Pire,
Directeur.

ECOLE NORMALE LAVAL:
LA RENTREE «les »*-lèvc?-inftituteur? et des 

élèves-institutrices l’Ecole Normale aura lieu 
Mardi, Io 7 Septembre. L’cxamcnt nréiimi- 
tiaire aura lieu la veille, Lundi, le G.

Les écoles annexes feront ouvertes Mercredi, 
le S Septembre, à y hrs du mai in.

. THS. G. ROULEAU, pire,
-« août—7.EU Principal.

COLLEGE DE LEVIS

Service du Dimanche
Un steamer laissera Québec et Montréal rc?- 

pcctivuuicnt à 3 heurts v. m. De* billet-* seront 
vendu? pour le voyaje «ierctour au prix «l’un 
seul passtje, partant lo Samedi nirur retour- 
r:*-r i-ar le même bateau, laissant Montréal X 
3heures dimanche l'après-midi.

Des billets seront aussi vemius le Samedi ot le 
Dimanche au prix d’un ?**ul passa je do Québec 
a Trois-Rivière?'et retour le Dimanche.

LIGNE DE TORONTO
Commençant le 3» Mai. «les steamer? feront lo 

service trois foi? par semaine »k Montréal, et 
«iu 14 juin tou? les jours (excepté lo Dimanche) 
laisseront Montréal pour Toronto il 10 h. A. M.

ROUTE DU SAGUENAY
, Après le 21 d’Aoûr, les steamers CANAI»A ot 

U^kOLINA partiront 1«*< Mardis, Alercredis, 
\ end redis et b'amedu», a $.30 A. M.

3O août l$j7.
L. II. Al Y II A ND.

A sont.

LA RENTREE DES ELEVES du Collèifotle 
Lévis aura lieu le 3 Septembre prochain.

0. ,.^-L LECOURS.pire. Directeur.
20 août —LC Ot

Pensionnat de Bellevue
ionvii '!*t'** ELEVES aura lieu
IQudi lo 2 septembre.

-1 août :$'?7—lof e.c

Académie de Jésus-Marie, Sillery
T A .RENTREE DES ELEVES û l'Académlo 

«ne. sillery, aura lieu Mer­
credi, lo 1er Septembre.
______ 17 août—13j

College de Ste-Auua de la Focatiérs
T AIKEN TREE DES ELEVES aura l:ou Jeudi 

le doux septembre.
DOM. PELLETIER. Ptre..

Supérieur. 
i:-4(13 août 33.-7—C. 18,20,21,23,LO.

Ecole de 1211e Neville
AT"LLL NEVILLE ouvrira f«-« eln •-»«* MEîî- 
-i’L L-KEDI, 1er SEPTEMBRE au No. 1. rno 
du Trésor.

•zzr.
Æ v] w m

Î335?r*-o#.v.vJjr*

L ! C E\! E ALLAIS
1SD7 — SAISON DÉTÈ — 1S07

Service do la mnllo royale entro Llvo- 
pool, Quebec ot Montreal.

De
Liverpool V u neurs

De
Montréal.

12 Août 
P.» - 
20 “

2 Sept.
•j **

•NruiDiAN*.... 2$ Août 
C'arthaoinian 4 Sept. 
[•Caukornia ..,11 
I.Ai’rrsmv... îs 
•l’AUISlAV . •»*)

• ( 
M 

••

lie
Québec

2» Août 
4 Sept. 

12 **

H 
20

• • 
• •

Le» vapeurs marqué? • sont le? vapour# do la 
malle.

2.1 août—t»
2S Août—Ci E.C.

COUVENT DE JESUS-MARIE
St-Michel de Bellochasso

T A RENTRÉE DE S ELEVES AURA LIEU 
JL/ Jeudi, le 2 Septombro.

L-C 2» août ~6

Hospice des Sœnrs de la Charité
LA RENTREE de? petits garçon? M-nsion- 

nairos au Couvoat des S««*uri do la Charité do 
cette ville aura lieu lo 1er Septembre pro­
chain. 27 août—1

Académie Saint-Louis
'Sous la direction des I&oliglouses du 

Bon Pasteur)

T ’ACADEMIE.SAJ.Vr-LOUJS, ru** St-Amable,
JLJ rouvrira h* 1 st-ptembre. Au «k pait, ni^nt 

des (idea, on ajoutera une classe toute spéciale 
pour jeunes • niants.

I/ouverture du cour? 1 livi par les petit? L-ar. on s 
aura fieu !»• tuùiru* four.

PRIX DU PASSAGE
Çnbtne*........................................Ç52.5Ü en montan
intcMiiediaire......................................................................................$31.«0 et$30.20
Luitepont  ........... ...................... ...fi basprlx

Me.**Billet# do rotourft prix réduit-.

Service de Glasgow et Montréal.

, De 
Glnneow Vapours

De
Montréal

24 août lâDC—-j

A VENDEE OU A LOUEE
UN TKHRAIN faisant face â la rue 

do l’Eglise, s’étendant jusqu’à la rue 
Prince-Edouard, contenant 1179S pds 
en superficie avec sheds or bureau 
actuellement occupé par Bertrand 
éc Cie, marchands do bois.

Un terrain situé au coin des rues 
Prince-Edouard et Daulac contenant 
6*430 pieds en superficie.

Un terrain rue Daulac, voisin de la 
glacière Rancour, contenant 5S63 
pieds en superficie.

Pour plus amples informations s’a­
dresser il

J. B. BERTRAND,
123, rue Dos/bseés.

25 août—Cf

TOUTES familles
H DEVRAIENT SAVOIR QUE LE

tiuû proiuptu à iKJuIdifiT ia douleur.
PAIN-KII I FR MÛpmmnt I». Mal do
1». , 1 . .. I.u IMnrrbc*, jétkOjüentcrlv. I.«- Cruiupe», Lo Cbolcru «t t—-,. 
danuiffeiuenu de» lnu>tm». ’*
Pfl IN - KI U. ER jüf iMSPirM-a* &Z

Pflftf-KILLER IÎZ.TBÏÏ&
fa^ouent prompt et ix*riimiu*iii dui» tous )-• toi
d« Contiivlona, Coupure*, Eitarir», Jb’orti? Hrulurc*. «te.

PflIN-KILLER «UW. 1RSÎ.WA-rlantour. du Alatolot, ot do fait. d<- tous o»*ux 
qui ont besoin d’un romédo toujour? & p, nuün. 
mn* «Uhrit dam» son emploi à l'extérieur ou I 
1 intérieur et donnant un 8ou]nc«mtuit poMitif,

Méntz*rona de* rontreCaçona N'accoptct ou» I*- véritable •• l'KltK V " En vent» S3?
P«ut: 9.1 een ta U (node bouteille. Otés grand» 
o-lU* M r«-i. * -

Académie «la lioa-Fasfeur
BE CHARLESEOURG

T ,A RENTRE K «le* élèves-ponsiomiuiret mira 
±J lieu lo 2 Septombro, les *.-lut?cs «’ouvri­
ront le 3.

10 août—lôj
Su ST-FUS DE BORUIA.

S. C. I. M.

Couvent de St-Kocli
LA,h[*NT3L’K !)BS ELEVES AURA LIEU 
-*-■ le 1er beptooibro.

20 no* t—o

Académie du lîoa Pasteur
SAINT-GEORGES, ÜEAUCE

L'OUVERTURE DU PENSIONNAT H l'Aca- 
rti'imeiiu J.on l’ttittur, Soim.i; .or.-o». lie.nic»
aT1lri^DI 10 - SKPlEJliliit rrocliain.

•»! U )a«

* O «O a » «

:“n.4l ” MEHTHOL
O

e
s
©

PLASTER
*SpI.V,r è ^ IC-**nM- 1° !"c P'ocurai ua
■i Ui* c4t%nnVl?“r«:aU Pa’ 1>OUr 1,00

Cus. GlLCHP 1ST. Tort Hope,

rrcvSffîoa' ZIaiaxdVa’«ln»a PoSSS»qSo??iSq5o.I,OU,*ar“ *«*»&*«•

•n
O

0

0

«

O 
O

O

FlUX DU PASSAGE
Cabinet...................................... $45.00 en montant
Intermédiaire.................................................................... ........................................................$25.01)
A‘1,l#Pji?.l‘îr.................................................. .. bu* prix

billets uc retour u prix réduit*.

Le? salons et chambres de repos sont dans la 
parue centrale du navire. L’électricité es? etn* 
Ployé pour 1 éclairage, et lo* lampes «ont 41a 
uifposition ue; passager* u to. te heure do lu
nuit, l.es salles de musique et ohuinbro à fumer
tout sur lo pont «io promenade. Les salons ot 
autres cuumures sont enuutiee» a ia vaneur.

Fcurpi** amples détail*, s’adresser A
ALLAN, RAE ,5: C/K

20 Août 1957. Açe if

©

©

CHAMBRE DES IJCTAIRES
AVIS est parle présent donné quo MM. Jo­

seph Daytif Alphonse Mercier, «le Québec 
D r o iVr1111 i »1 ° i* a* • °1111 llolleohufao, Elxéar 

A.inirV M* 1.A,,®lcnne ,L°rnto, Côme Louis
V i!îîPI,i ^ °e ‘VLtrU t<L AInri®, Elz» ;»r Pnschal 
l.diuond de Sales Laterrière, de Québec, «li.tnot
de Quebec, clercs do nornfre, présenteront.
devant La Chambra «les Notaires, a sa prochaine
ressioxi^gni aiirn. Ii;*u û Québec, il l’Univcrsitr-

! Lu va 1. Mardi, lo » Sopcouibrc nrootmin. lfi

«TVOQill RJIRHM ^ p tfnàl)ma tM(iiBirî

PILULE ArPRODVCES PAR L’ACAD. DE MÉD. DX 
PAr.is, CONTRE l'Anemic, la Clilo* 
rose, ou )iû les couleurs, ÏJ:puis$- 

“ MMt des forces. LES PILULES D8
Vallet vraies sont blanches etsua

wmLLETC9AC!î::2 est échit le kom vallmv“ “ " R'.r.JaCub.Paii* Ot TOOTES riIAIlMACIU

POUR GUÉRIR LA 
DÉBILITÉ, Etc.

# . 1CSSAVEZ LK
Vin de Quinine de Campbell m

peure* A. M„r«wr subir' l'crriW^req.uï ho»îj! 
h ur udmissiun a in n-olcesiuu «io Nk.i nr». ‘

Qiébcc, 14 Août U97.
Farordro,

lb UüUt—3f-lfd J. R. DELAQE,
Soc. C. N.

C*c»t un tonique trèa agréable 
et euicace. 

un vente chez tousles rharmndrn», etc.

SIROP
duDr.

•ücfiUlrmiQODJEC: »•

(rrtiutlon.ePoltTlm
Tcux

Expectoration
insomnies

1—nr ~i • _m »i«,

Névralgies
Doolears

P*ri!, 28r.fi*igôn.

CÏTEMTW m. Il «T?

Quebec, ülonlrnorciiey &
1697 : A R>.ANU3M3»TT • //

n°-M*HKNOANT LE ET A PR US MERCREDI 
J0 *-,J Mat 189«. 1 • j trainscDcuDront comme

rNTXKM QÜJJBÊC ET STE-ANNE

SEMAINE
Dé»». Hn Québec

7 80 A. M.
10 00 M.
5 (*' P. M.
f. *5 P. M.

A r-. A St* A»bo 
»H*.f M.

U V, M. 
f» •C P. M.
7 16 F. M.

Arr. fl Quéitee
«46A.M. 
b 25 A. .V.

Dip. de S».Anne
6 45 A. M.
7 23 A. M. 0 A v

V1» .:i* p* v/’m»»iwîa;). 12 60 }\ :i‘
» » Cf (Losamedi eeulemea.) 1 20 p.
4 'Ü I*. M. 5 |(| p i.j.
7 15 P. M. (Le samedi feulement) 8 20 1*.# M.*
Train extra pour les «-buter Mm tnomry. dé- 

p:ir; «*. S»uéf r.i à 2.00 P. M.d». r.*t0i rues Chute. 
.1 -.tn«*rency t our Québec û 3.45 F. M.

Dép. «I j Qlié • ÏO 
0 0« A. >
7 20 A. M.
2 M>:. M.
fi lf» F. M.

DAp. «le Stc-Annd 
6 F» A. M.

11 A. M.
4 SOI*. M.

LK DIMANCHE
Arr. û Sto-A nos 

« 60 A. M.
8 20A.M.
? C0 F. M.
; 15» m.

Ar.. à Québei 
0 45 A. M.

12 fri p: m.
5 40 P. M.

ENTICE L'jEB£C ET ST - JOACHIM
LA SËA1AINL*

Dép. «ie Québec Arr. à S* Joachl.q
5 00 }’. M. ___ ° 15 J*- M­

D* P- de ât-.Ioachitu Arr. fl Quéo«>4
• 0.» A. M. 8 25 A. M.

LK DIMANCHE
Dép. «io Québec Arr. fl St-.lnachitn

- 00 P. M._________311P. AI.

Dép. do St-Joacliim Arr. fl Québ«»c
4 JS F. M. 6 40 P. M.

l.o train «jui i>art de Québec le ditmim’hn niatiQ 
a heure* n’arrête pas aux htatiou^ iuterm^* 
«liiiiro*.

Pour toute? autres informations,s’adresser aq 
surintendant.

W. R. 11UJÎ.SEI.L. II. J. I3EUMIÎR.
«u- • ,cr-,rlntonJttllt* Ficsidont.
20 mai 1S9« —

e
H

EXCURSION ANNUEL

Montréal, Ottawa et Kingston
FRI D’UN SIMPLE BILLET 

Bon» pour partir les 27. 28, 29, 50. Bous pour 
revenir au 20 Sept inclusivement.

EXCURSIONS A LA MER
Portland Mue, et retour___  8(1.50
St-Andrews. N. IL 
St-.loin», N. IL,
Moncton, N. LL.
Sumtnerside, I.P.E. “
Halifax, N. K. **
Charlottetown, l.P.K. “

• 1 
» » 
».

• • • • |
• • • • »
t • • » »

7,50
0.00

10.00
11.05

FETE mî TRAVAIL
Dk Qi'KitEc a Montreal kt Rerour

Bons pour partir les 4. 5 et (> Sept, $‘i5d. Boni 
peur revenir jusqu’au 7 inclusivement.
EXPOSITION TORONTO

Dr. Quebec a Toronto et Retour
Bons pour partir les 4 »»: 6 Sept. $10.50; les 5,7, 

8, 9 et 10. $13.39.
Bon pour retenir jusqu'au 13 Sept lSy7 inclus

EXPOSITION DE SHERBROOKE
Dr Quebec a S^v.buookk et retour

Graudeincnt réiiuit.
Pour toutes informations, pamphlets, chars 

palais et dortoiTi, s'adresser à 
_ , ot WKOROH DUNCAN,
rciop. 9*. ' Agent «le* passatror*.
Bureau «les nillofs ot <lo Teléjfr.aphlo. 

KUf, BUADE
Via-ù-vis le Jiureuu de Poste

et û la Clare du Palai*.
3J août— .

14 Août Nouwigun*..........
“ !> A H M ATI AN’...........

2S " >.«l!l)INIiN...........
•1 Sept. POMKIUXIAN____

11 ** Bcknos A vu i: an
Kt les semaines suivante*.

31 A «.ft:
7 Septembre

H ”
21 “

Sorvlco do Londres ot Montreal

De
Londres

Vapeurs De Montréal

1 1 Août jl« OSAI!! AN..............
21 *' Oiiuin.i'in...............
-■i “ j Bit A ZI t.) AN...........

4 Sopt. GrkcIaN............
8 " IM ONT B V IDEA *»- 1
Et 1rs semai--» suivant—.

31 Août
8 “

15 “•»•» ••
20 “

Lcrvico ü • Gluspoxv, Louaondorro ot 
New-York

Do
Glasxow.

f

S) tamer*.
. De

New-York

0 Août
3 Sept.

-

Nkhiuska............
Monoolia.v........

3S**pU, 9n. r.
D •• 8 a. ui.

EXPOSITION DE TORONTO
l»r Qt*KBJ C A TORONTO ET RETOUR

B«»ns pour partir le» *• e: ü ù $lü,5<J ; le: 5, 7, 8, 
y et 10, $13.90,

Bons pour revenir jusqu’au 13Sept, inclus.

EXPOSITION Oc SHERBROOKE
Qt'i:bec a suekukookk et rkiou :

Pour partir le 2-Sept. $2.65; partant le * 0. 3 
Août **t les 1.3 Scp*. prix d’un .-impie bille:. 
Bons pour n venir ietiSept. inclusivement.

l'KTK l»|! TIMVAI*;

DK «»UKHK«; A MONTREAL ET RETOUR
Bons pour pnptir !o.-) 4, 5 et 6 Sept, $3.A.\ Boni 

pour rover ir le 7 iuctu.fi venienî.

EXCURSION ANNUEL

Montreal, Ottawa ot Kingston
* PRIX D’UN SIMPLE BILLET

P.vAH pour i*.:r:ir les 27. 2L 29 et "0 Août. Ro-s 
p«.ur r« venir jusqu’au cü Sept. itiolu«iru»i*j;.

Quebec a Portland et Retour
S6.00

Bons t>o:ir partir le* 27, 2S e. 29 et SC. Boas 
I our revenir ie 20 Sept, iucliiaiv-ni.nt.

St Jean et retour ^ (*.'
St-Andrews, N. B. l l

P. N.—Un oCleier de Douane so tient fl Québec 
e; Lévis pour inspecter «*( scellor lo bnitutfode#-. 
tint* .a tous loi* endroits tic* Etats-Unit».

Retenez vos billets de chars I urlo* ot l'.»r^cir 
«•*.«;. «ux Bureaux do la Cnmnairnie, A It j ru- 
verse, pic Dalhousic, et No. 5. rno Du Fait, voi­
sin «lu Bureau de poste et aux Siut.*n« do Lév.i 
et Pointe Lévis.

2«* ajQt 1S.*?.

CHEMIN DE FFR

QUEBEC - CENTRAL
Grande Excursion

Portland, Me, et Retou:
SEULEMENT SC.flO

JnsquV,' cœur des Ï10XTAG.UÎS BLAJCÜI»
Miimi lfiillmnu direct

Billots bous pour partir .lu 27 au Août, et 
pour revenir j^s»«u’uu 20 Scpum*** inclusive­
ment,
La Ro ito offrant les plus belles scènes

En faisant cotte excursion on peut so rendra» 
fl trè* bu* prix, à OU Orcliar?* Boac>. Vnr Hnr* 
bor, Poland bprinw*. Breton c New-York.

Exoosition de Sherbrooke
1)15 (fUEDLC A SIIEIIBROOKB LT UETOIK

Pour partir lo 2 Sopt., 52.G3
ons pour partir les 30, Si Août, 1, S, Sept. Prix 

d’un simple billet. Bons pour revenir 
Jusqu’au übopL inclusivement.

L’oxnoiltion des Canton» de l'Est ost toujours 
l'une des plus attractive touuo en cette pro- 
rlnoe, et celle do eotfe auuée promot davantage.

Les chars Pullman »ou| jn usaca *ur la 
Hf»o Uu Québeo Centrift If pnroouri se fait 
sn-. changement du chur.

•mm—— Hm
Pour n •itresInforuiatiuoif’Hdrflsser auxarenti 

de la comnnfcvie ut fl 24. IL M. Stookiag,JJ, rut 
Kt-Loui». Québec.

FRANK GRUNDY. J. II. WAT.MT,
A (font. Général, Aireut il tu pul

24 nou:lb97.


